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LE

COLONEL EVRARD
PAR

M. JULES SANDEAU.

( SUITE. ) |

Il en est des premières impres-
sions de la jeunesse comme des
enchantements de l’aube : elles
sont de courtes durée. Evrard.
n’avait pas complètement oublié
les Cordÿan, mais ces souvenirs,
vefroidis peu à peu,s'étaient en-°
gourdis au fond de sa mémoire ;
l'air natal ne les avait pas rani-
més, et ce fut senlement àla vue’
d’une ferme isolée au bord'Au!
chemin qu'il les sentit se réveil-
ler et revivre dans leur grâceet.
dans leur fraîcheur. Ainsi parfois
il suffit du parfam d’une fleur,
d'un jeu de la lumière, d’un ac-
cent de la brise, pour évoquer en
noustout un monde enseveli. Cer-
tes, un filleul qu’on a laissé pres-
que au berceau, et qu'on n'a pas
revu depuis vingt ans ne saurait
vous tenir aux entrailles par deg
racines bien profondes. Toutefois
en se rappelant les témoignages
d'affection et de gratitude qu'il
avait reçus sous ce toit, Evrard
n'avait pu se défendre d'un mou-
vement de confusion. Que s’était
il pass” là pendant son absenee ?
Qu'étaient devenus les hôtes qui
l'avaient si tendrement aimé ?
Bien que ce fut s’y prendre un
peu tard, il voulut en avoir le
cœur net. Il traversa la cour dé-
serte et entra dans le corps de lo-
gis. Aprés avoir frappé inutile-
ment à deux ou trois portes,il en
ouvrit une, et ne fût pas médio-
crement surpris en pénétrant
dans une vaste pièce dont l’a-
meublement et la décoration n’au-
raient pas déparé le salon d’un
château. C'était bien aussi un sa-
lon, mais qui servait en même
temps d'atelier et de cabinet de
travail. Ici un chevalet suppor-
tant un paysage ébauché, là une |
table chargée d'’esquisses et de
dessins, de brochures et de jour-
naux ; sur les meubles, dans les
encoignures, des bronzes et des
objets d'art ; aux lambris, des ta-
bleaux et des panoplies ; partout||
des livres richement reliés. Evi-
demmentl'habitation avait chan-
gé de maîtres. Il allait se retirer
lorsque soudain

 

son regard venait de s'arrèter sur
un portrait représentant un offi-
cier en tenue de campagne,et il
se reconnaissait dans cette pein-
ture, c'était son portrait. Evrard
pensait réver : il n’avait desa vie
posé devant un peintre. Et pour-
tant c’étaient bien ses traits, c’é-
tait sa male figure bronzée par
le hale africain, c’stait I'uniforme
de son régiment, c'était lui enfin,
c'était lui tout entier. L'entrée
d’an grand et bean jeunehomme
en costume de chassele tira bras-
quement de la contemplation où
ii était plongé. Le colonelfit vers
lui queiques pas ; mais commeil
ouvrait la bouche pour s’excuser
ot pour expliquer sa présence, le
jeune hommelui sauta au cou ea
s’écriant: Vous voici, mon par-
rain! et il le serrait dans ses
bras. i
Quelques instants après,Evrard;

était au courant des révolations|
accomipties‘à la ferme depuis son |
départ. Sylvain Cordvan, quoique|
honnête homme, avait réussi
dans toutes ses entreprises : à for-
ce de s'arrondir, il était devenu
un gros personnage. Paul avait
été élevé en fils de famille; ses
étades acheyées, il avait fait son
droit. Maître à vingt et un ans
de sa destinée et do son patri-
moine, que représentaient vingt;
mille livres de rente on biens-.
fonds,il avait continué de vivre!
à Paris, voyant un pou le monde|
passant on revuc toutes les car-!
Trières et n'en trouvant aucune à
gon gré, tour à tour attiré par les
les lettres et par les arts, et ne sa-
chant à quoi so résoudro. Il s'é-
tait dit enfin que sa place était
dans sondomaine, ot depuis plus
d'un anil vivait aux Aubiors, cal-
tivant ses champs et rendant à la
terro ce qu’elle lui donnait. Les
lettres ot les arts, qui l'avaient
suivi dans sa retraite, étaient le
délassement de ses travaux et le
plas doux de ses loisirs.
—Et maintenant, dit le colonel

chez qui la curiosité n'était pas
encore pleinementsatisfaite com-
ment se fait-il qu'en me voyant
tu. aies deviné que j'étais ton par-
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—Je vous ai reconnu, répou-| —Voilà une bonne journée que
dit Paul ; grace a la ressemblan- | je n'oublirai pas, dit Evrard. Ja
ce du. portrait ‘que voici, ce n'é- pars avec le rogret de te quitter
tait pas bien difficile. sitôt, mais content de toi, mon
—Mais ce portrait, puisque dé-|cher Paul. Tes parents Étaient

cidément c'est le mien, qui l’a |d'excellentes âmes, et je te tiens
fait ? d’où viont-il ? pour leur digne fils. En te déci-
—Aprèsl'affaire où vous aviez dant à vivre sur ton domaine, tu

gagné vos épaulettes de capitaine as montré un bonsensbien rare,
tous les ‘journauxillustrés de Pa-june modestie bien tonghante;
ris ont publié votre portrait en-. c’est ainsi que devraient enuser
cadré dans le récit de votre fait! tous ceux que la terre a aombléa
d’armes. Je les avais recucillis, ; de ses dons. La terre ne demande
je les gardais commedes reliques: pas seulement des braspour fa
dès que j'ai su manier la brosse, servir ; elle a besoin aussi, elle a
je m’en suis inspiré pour peindre besoin surtout de cœurs fidèles
votre image, et il me semble que et reconnaissans.Laisse-moi main-
n'ai pas trop mal reussi.

ici ? On t'avait dons parlé de
moi ? u'à la condition d'être partagé.
—Oublié, vous oublié, oublié [
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Editeur-Proprictaire et Rédacteur en Chef: -

ivresse sanscesse renaissante, et
je ne désirais, je ne révais rien
au-de-là.

 

(A continuer.)

[Coffre de sureté de Taylor
| Un autre Triemphe.
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Extrait du Free Press d'Ottawa, lundi,
2e 19 Janvier

‘Le feu sur ie Cote du Parlement von-
dredi coir, « produit la chalour la plus fa-

| tenant te donner un dernier CON-*tense qui'n'aft janiais été rroduite par un
—Je n'étais donc pas oublié seil. L'homme n'est pas fait pour; incendie à Ottawa. C'etait l'opinion géné. Uotdes, Oartoms & Musiq

vivre seul, le bonheur n'a de prix; malo que rien no pouvait rédeter à l'action
de ce fou Crpendaut, samadt aprèe-midi,
deux Coffres de Sürnté tabriqués par T.

uisquo tu te sens les passions. Taylor, do Toronto, out été retirés des dé-
aux Aubiers! J'ai été élevé dans assez modérées pour l’acconimo-| COubres; et Une fois ouverts en présenco
le culte de votre souvenir. Ma der d'une existence égale, simp
mère ne me parlaitde vous qu’a- et laborieuse,il faut te marier, .

de M. Fleming, où trouva le conteur abso-
:-Lagaent intgot C'est la meilleure épreuve
L'que ponvait subir un Coffre de Shreté ot le

vec amour, vous étiez resté son faut, sans trop attendre, chercher; résultat vaut des volumes.
idole. Mon père ne se lassait pas: dansla famille le complément de|
de répéter que le bonheurétait'ta destinée. Dieu bénit rarement !
entré en méme temps que vous Une maison sans femme et-sans|
dans sa maison ; c'est à vous qu'il ; enfants, et le travail méme;:sans.
rapportait toutes nos prospérités.| l'amour et le dévouement, comp-;
Oublié, mon parrain ! Vous n'a- te a ses yeux pour peu do-chose,!
vez pas été un seul jour absent Marie-toi mon ami ; cherghe une!
de nos cœurs. Le soir, à la veillée brave créature qui soit lajoie de
votre nom revenait dans tous les, ton foyer, une fille: honnête et
entretiens, Nous avions pour voi-; modeste, unissant la grâce et la

8 l'étonnement::
chez lui fit place à la stapeur : Aonds = il w'aceusait d'ingratitude

jet ne prévo ; l
irait en un jour. Il devait partir le

sin de campagne un ancien offi-
cier en retraite qui recevait le
Moniteur de l'armée, nous vous
avons suivi pas à pas ; il n'est au-
cune de vos promotions que nous
n’ayons fétée en famille. Au collé
e, vous étiez mon héros. Que de
ois j'ai voulu vous écrire! Com-
bien de lettres commencées et
que je n'achevais pas ! Vous n’a-
viez jamais donné de vos nou-
velles. Je n’étais qu'un enfant
quand vous m’avez quitté, et je
me disais que quelques mois
avaient sufl pour m'effacer de
votre vie. Je me trompais donc,
puisque après tant d'années vous
avez retrouvé le chemin de la
ferme; je me trompais, puisque!re.

—Qu'as-tu ? J'aurai.touché,|vous voici, paisque je tiens vos
mains dans les miennes.

Toutcela était bien doux sans
donte ; mais Evrard ne laissait pas
d’en être un peu troublé.Qu’avait-
il fait pour mériter un souvenir
si constant, un attachementsi fi-
dèle ? Il avait dit, le jour du bap-
tême, que son filleul en grandis-
sant, aurait en Jui un ami, et ¢'é-
tait le filleal;qui avait pris le ro-:
le du parrainet tenu ses engage-
ments. Les dons heureux, les qua-
lités aimables ou sérieuses qu'il
découvrait chez ce ‘jeune homme
homme afoutaient encore à ses re
grets, je dirais presque à ses re-

pas qu'il s'aquitte-

lendemain, et n'avait que quel-
nes heures à passer aux Aubiers

il les employa à Visiter l’habita-
tion et le domaine, où tout était
Four poûr lui. Du côté de la
our, avec son toit de tuiles mous-
ues et ses palissades de rosiers
rimpants, l'habitation avait en-
core quelque chose d'agreste qui
ppelait son origine. Vue du jar-
in, avec les deux pavillons en re-

tour élevés récemment, elle avait
l'air d’an petit castel. À l’intérieur
il ne restait plus trace dela fer-
me,sinou quelques vieux men-
blos conservés par piété filiale.
Tout s’y ressentait d'un goûtdé-
icat, tout y. témoignait d'une ex-
stence élégante et simple à la
fois Le.domaine était forissant,
a terre on plein rapport, le pay-
_ bien treité, smmement abrité,

r'Paul tenait à grand honneur

; bonté, une compagne enfin...

1

‘rentré chez moi sans me: douter

ll n’acheva pas. Paul avait ca-
ché ca figure dans ses mains, et
des sanglots à grand’peine étonf-
fés gonflaient et soulevaient sa
poitrine Jusque-là, maître de lui-
mème, il avait offert à son hôte
un visago heureux et souriant,
mais, Evrard, sans s'en douter,
venait d'appuyer sur une blessu-
re er sore saignante, et le pau-
vre enfants vaincu par la doulenr
épuisé déjà par tout unejournée
de contrainte, s’était oublié et
trahi. À ce spectacle inattendu, le
conolel s'était levé. I! avait-priel dau
Paul entre ses bras, et il l'inter-
rogeait avez la tendresse d'un pè-

sans le savoir, à quelque
douloureux de ton cœur,
donc du chagrin ?... Pourquoi
ne m'en as-tu rien dit ? Parle
que dois-je dire ? Je peux dispos
ser'de quelques jours encore,
veux-tu que je les passe avec toi?
Ma présence ne te guérira pas
elle te soulagera peut-être.
—Non, non, partez ! s'écria

Paul ne se contenant plus. Par-
tez, mais emmexez-moi avec vous
Arrachez-moi d'ici, ne m'’aban-’
bandonnez pas à moi-même, ne
me laissez pas mourir de tristes-
se et de désespoir !
—Calme-toi, dit Evrard,

lui tenait la tête dans ses mains
et la pressait contre sa poitrine!’ Ce quetu souffres, d'autres l'ant
souffert avant toi.
par me confier ta peine et nous
déciderons après si ta dois par-

. 1
tir.

~—Oui, mon ami, oui je vous!
dirai tout.
Et après s’ètre apaisé et re-

cueilli, Paul commença le réei PUBLIC, ATTENTION otMnelque enFeulllenovelas

L. J. FERLAND,
suivant :

J'avais quitté Paris et j'étais

qu'il y eût à cela de la philoso-.
phie. Jamais sacrifice ne oeita,
moins d'efforts ot ne fut actom.!
pli plus simpleraent que celui-là,
On a dit parmi mes amis et'mes
connaissances, que le dépit, fa
vanité blessée, peut-être aussi
une passiondéçue, m'’avaient je- |
té dans la retraite, il n'en était!
absolumentrien. Je comprenais
que la médiocrcté dans les let-,

 

 ’améliorer autour de Ini la con- tres ou dans les arts est la pire
ition d’où il était sorti. À l’exem-! des conditions. Je, m'étais ien
le dé presque tous les hommes
upérieurs qui ontfait lg guerre!
en Afrique, Evrard réunissait en
fui un soldat étun agriculteur;'
il ouvrit plus d’un avis. L’agricul-
ture n'ôfait pas d'ailleurs l’uni-
gue sujet de leur conversation.
ls s'entretengient de mille cho-
es, ainsi qu'il arrivo entre amis
qui n'ayant que peu de temps à
emourer ensemble, se hâtant

d'épaucherleurs sentiments et de
se communiquer leurs ponsées.
anl reconnaissait dans son par-
in homme qu'il avait appris à

chérir, tandis qu’Evrardretrou-
vait dañis son filleul l’image de sa
jbunesse.
Le soir était venu. lls avaient

tné, ils étaient ‘encore à table,
is en face l'un-de l'autreet cau-

sant. Le soleil avait disparu, le
couchairtd'éteignait :lk ane, ron-
de et ‘resplendissante, montait
ans je ciel à l'antré bont de l’ho-

rison: Le uroment des adieux ap-
rochait. Paul était'triste, Evrar
aVeisrio" aralssaitEn . Con's
pas'le tertipé qui cré les amitiés - rain ? iosDispgodmpen contwovent

examiné moi-même,et j'avais con-

qui |

Commence ‘

Assortiment constant en magasin.

H. C. SCOTT & CIE.,
AGENT,

f. 33, rue St. Pierre.
. Québec, 3 févrior 1874.

MARCHANDISES
A

L’asage des Famitles

 

Nous avons recu et recevons encore par
des snponrerécorimrent atriréa à Portland
un Assortiment de MARCHANDISES
A fésaek DES FAMILLES, et nous
provenant des mellleurs manufactures d’Eu-
rope. Ces Marchandises ont été choisies
avoe tout le suin possible, et nous pouvons
les recommander cemme devant donner
pleine et entière satisfaction à nos pratiques.
Toiles pour Draps de Lits, Toiles pour Oreil-

ers
Toiles pour Nappes, Nappes en Toile.
Serviettes pourTables, Toiles pour cotés de
Nappes.

Toiles Irlandaises, Toiles Ouvrées.
Toiles de Foin, Tofles à Serviettes,
Coton pour Draps de Lits, Coton à Orelllors.
Coton Blanc (Dacca Twist).
Ceton Blanc (Horrocks).

uvrenieds frapoés, Couvrepieds Marseille
Indiennes couleurs solides.
Coton Ouaté, Couvertes, Fianelles.
Serviettes à Verres.

=AUAS==
Des Velvetosns noire d'un fini supérieur

point limitant le Velours de Soie, et sur lequel| |

a as : pona désirons attirer particulièrement l'at
tention du pablio. Nous sommes convaincus
d'avance que plus ils seront connns plus
flu seront appréciés, et toutes Dames dési- |
ant avoir une Robe durable et riche en
‘apparence devront faire l'acquisition d'une
Robe de ces Velveteene, la qualité et l’ap-
parence leur promettent (nous en rommes
sûrs) un patronage qui n'a été accordé
usqu'aujourd'hui qu'à des étoffes beauconp
plus dispendieuses.

GLOVER, FRY & CIE.
__Québeo, janvier 1874.

STTCRE.
29 Boucauta dy Sucre trés brillant.

Arrivés per le Polynesian, via Portland.
A vendre chez

NAZAIRE TURCOTTE.

+ Québec, 9 février 18>4.
EEETNR 7

POISSON.
Quarte de Saumon de la Cote du Nord,
Quarts de Morue de Tabla No. }

A vendre par

JIBB, LAIRD & Cis.
Québec, 19 février 1874.

 

 

MARCHAND,

Coin des ruc du Pont ct St, François,
St. Roch,

A l'hennour de prévenir le publio de
Québeo et de la campagne qu'il viont de
faire l'achat d'an MAGNIF1 qUE FONDS de

MARCHANDISES SÈCHES
VALANT 830,000,

VINCT MILLE PIASTRES.
Le tout sera vendn de 16 à 20 pour cent

de réduction eur les prix ordinaires.
L'sssortiment, qui eet complet, so cow.

pose de tout ca que l'on trouve générale-
gédic mes chimères avant qu'el- fortethe up Magasin de Marchandises
les ne prissent congé de moi. Au-
cune expérience précoce n'avait|
attristé ma jeunesse, le peu que
jo savais du mondeo me permet.
tait de m'en retirer sans amertn.:
meni regret, moneœurétait libre, |
et jo me sentais l'esprit sain. Si |
le honhour consiste dansla paix
et la sérénité de l'âme, je pouvais
m'estimer heureux, J'étais arrivé
ici sur la fin d'un long et maus-
sado hiver ; j'arrivais à peine que
le printemps éclatait tout à coup
comme pour fêter mon retour et
mo souhaiter la bienvenue. Nos
poysages manquent en général
e grandeur et de caractère, mais

il ont an renoayeau tiné indompa-
rablo douceur. La joie de me re-
trouver dans ces campagnes au
milieu des travaux et des occu-
pations pour lesquels j'étais né,
is satisfaction de vivreselon mes
oûts, l'amour du bien, les inten-

tons forventes dontj'étais animé
ue vous dirai-jo ençe e / la splen-

deuxdu ciel, la pal etb'de l'air,l'o-
ur de la terre fraich 

en assorti,

PRIX NODÉRÉS ET BON CHOIX.
* MG" Une visite est sollicitée,

L. J. FERLAND,
Coin des raes du Pont et St, François.

Québec, 9 janvier 1874.

BAGUES, ANNEAUX, JONCS,
AUX FIANCÉS.

Venant d'être reçu chee E. JACOT, un
magnifique choix de Joucs et Anneaux de
mariage, Bagnes enrichies da différentes
sortes de Pierres Fihes ot Diamants, Bagues
Chovallères your Messieurs, Médalllons,
Pendsnts, Epingiettes, Boucles, arologue.
Oroix, Boutons, Bracelets et Chaînes d'Or;
aussi un beau choix de Montres Fines d’Or
ot d'Argent, Horloges, Argenteries, Boîtes
de Musique, 1ère qualité.

Montres réparees avco le plus grand soin,
Allea ches

£. JACOT,
Rue de le .

Représcnté par V . T, DROLET, au ma-
gasin succursale, 56, rue St Joseph, porte
voisine de M. Laliberté, Chapelier. : ent pa-

rée, tout me plongeait une
Québec, 38 janvier 1074,

… le Fer, Drilles pour Forgerons, Etpiimes,

= rant que les PIANO! a6TA

i pour dix ans Us sont à vendre chez,

——— see à

  
dnecurealq - HECTOR PMBRE

  

  

 

ent

| ENTREPOTdeMUSIQUE
___

veuJACHETEZ
eel ve Iooti dspl + :nouvelle co os ps

| de Musique de anobet K ailes
‘ Françaiecs. L'importatientrions.ÆiRamopo, f
elle se compaie des ouvrage Ks i-
tions les plus modernse deriLu LE
plus aétapros, choisis par : dif-
cultés, depuis Ia com o Pele !

jusqu'à l'ouvrage lo pluGIR Lisst. '
et de Meyer, ;

rerSoSrqeEILLEUR ; |

  

ifime, Cramer, Gobbearfs, Caer
Uruisez, eto , etc. 22 :
Nous vendons notre Musique en Feuille !

dupuis 30 cts à $1, metlloutaASLL | ,leurs,
++ Nous avons conetajumeut ¢ C'EST TOTJOURS Lb !
assortimentcompleé de

ue, Papiet infuel :
que on Foullles et en Cahiers à des pris!
vxtrémement bas. ' 0
BEF Voues gil vous plait vois entre
: assortiment, . 1
; H. A. C. FUCHS & Om.

Québec, 31 janvier 1874.
MEILÈEURMARCHÉ À LAINE

Quincaileres | Fermmmegis!! |_ _
Pobles à Charboni; Poslos' 8

“Dôla,

“Ptilesdo ChichenPoon detDbl,

“Nousarons-Phénneur
a “HN Noire,Tôla |: Galvanisée, Zino, Cuftré, etc, { . !

 

| Etocs, Boufets. (Hard,
: Fer on Batres ot en Paqueta, Feu
Acier, Oént-Steel on

Kertlano, Tôle on Roît  
oy tno

el Morrate,MatSasPevore

Gtrmenitd do Fenclres & ein |
| tares, Hullsa ot Térébonthines,’ Vitres ef

 

   
Maat! ‘apa PP»
os Coupés, Clous Forgéa, Clous à d oncer au Publie,
| Cheval.
;

_

Coutaaux de Table, Couteaux à Débitez, : …
* Oulllers, Convré-Plats, PO"
Prix trèe-rédaits à l’étahlitoment'da

| J. L MABTINBAU,
| Col desrues Et Pierre, du Porche ofUnion,
| Ville, e| Québec, 32 dso. 1873, A Ï

it
'

 

Chaque lasertion suivante,parligne aénsuseune venceucue
Uno remise libérale est acobrdée pour les annonces à

‘LOUIS CARRIER,

Numéro 244

| PRIX DES ANNONCES.
i lignes, premidre insertion ............ .

We Insertion seivante ............
Patte Chaque l:gne au-dessus de six Hignes, première

… 61%

oan vu. 008

004

long
AEnogcesdéponges àMantréalchez Faraz & GraveL

TIDIEN ; * dede publication. sont Insérées dans le numéro

à Mobtréa)-'Padre & Gravet, fibraires,
MAL rue Notre-Dame.

     

 

SELLIER,

0. 8, Marché Finley, Basse-Vilie, Québec,

Enseigne du Cheval Bras,

Informo ruapocttrusauent ses amie ot
le public ‘n génial, qu'il entreprendra
{ \ ee dovirages qu’on vondra
D lui confer, tulles que HARNAI8

BRIDES, SELLES, ote. ’
B@F LI v':1a constamment en vonte, Cuir

Kong », Cuir à Bemoils, Cuir à Harnais, otc ’
ote., À frèambae price.

Québec, 15 jsuvior 1874.

  
CORPORATION DE QUEBEC

Bureau des Reviseurs.

BUREAU DU GREFFIER DE LA CITE.
HOTEL-DE-VILLE,
Québuc, 6 février 1674.

i Ayia PuBLIosestpare préscnent donné
' den Ruvlagure, établi par la
Nodeln ile ot on de I'Acte

diinoerpezetion du la lité de Québec, 29
: chap. 31, telle. qu'amendéo par la Gaionhe ;>-1s 34 vict, chap. 35 e'assemblersquenous ayons boudsljour de MARS proche,

ROIS heuxes de rolavée à 1
dias {a sale des stances du conse)

: prendra en evanidération les listos ds
aurg Municipagz, at ent ndre les per-

auront tait des réclamations
| A ETE 4 jours en mains, un TSceroou l'omission dus noms   
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Où on peut choisir des Planos de V'obes, | Toile à Serviettes, |
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À. & J. VEZENA,
Marobande de Musique,

12, rue St. Jean, Haute-Ville,
Québec, 17 janvier 1654.
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lèbre Manbfnoture,

! §: whEn,
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jeux ces. llates vu pour entendre le'irs pro-

1
cureurs dilment autorisés, et qu'il s'ajour-

t mere de joar en Jour Jusqu'\ ce que toutes
ls Motos des électeurs aient été réviséss et
nerêtées

Nulle demande pour insertion ou radia-
tion de noms sur ‘os dites listos ne sera
reçue dans le bureau du Greficr do la dite
Clté après sUATaË houres ae l'apièe-midi
du dernier jour juridique de #EVRIER
bourant.
La correction de ces listes doit être ache-

vée le PREMIER D'AVHIL prochaia sui-
vant les tormes de la loi.
Le Bureau des Reviseurs commencera

par le quartier Champlain, et «outinuers
Ai les quartiers St. Pierre. BL Louis, du

fe, Montoalm, St. Joan, Jaoque s-Cartier
ot 8¢, Roch,

L. A. CANNON,

Grufler de la Cité.

 

ONES

G. SEIFERT,
EUROPEAN BAZAAR.

VRNANT D'ETRE OUVERTE

Une caisse d'artivles do Tetralets contenant
VABKS,

STATUETTES,
ETUIS A ALLUMETTRES,

JARRES A TABAC,
ETUIS A CIGARES,

AUER=
Un grand avsort'mont ‘'Eventails, à très
8 prix.

: Québec, 22 déc. 1473.
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prouvé que lady Tichboime avait reconau | cde contre Caleb Cushing, séclamant
$200,000 de dommages et intérêts pour
libelle.

Bnie anonyuse dont les obligations éanises |
à $60 devaient être remboursées à $100, | l'accusé avant même de l'avoir vu.
le jour où il remtrerait en possession de; he docteur Kenealey, ,our démontrer
res domaines. II éontencla aussi des em que séduction de lady Radeliffe par Ro-
prants pour des sonsunés importantes. ger avait été possible, n fait entendre di-

   

Le Procès Tichborne.

Nos lecteurs ont entendu parler de
estte cause célèbre mvent qu’elle
abrite la plus gigantefque tentative d’es-

de Québec. Et lorsque M. Joly|ouaté ef doublé en hermine,
demanda en pleine Chambre si|commele fait Fritz : jamais,
les writs étaient émanés, n'est-ce} ‘Dans son, numéro d'hier, le
pas I'Orateur, M. Blanchet, qui Canadien erie au népotiame,

QUEBEC,
JBUDI, 6 MARS 1874. Havane, 4.

L'ex-président de Cube, Cespedes, est

répondit que les ordres avsient parce que le ministre de la jus- eroquerie de ce siècle; pourtant ai fécond
Enfip le tribunal de Nisi-Prius fut saisi vers témoins qui avaient rençontré les Mort, diton, et a été enterré à Ban-— TE ; en délits de ce genre, Mais, avant de ré-| ; : usieurs tisgo.“ w o¢ été donnés pour toutes les divi tice a nommeé juge son frère, M. |snmer les débats,it vous semble utile de me sotion fondant  expusserSabie Qonxcourue sealsotensembleplusieurs ©

Le ComrriordaCanada sions ? Estil étonnant mainte-[V. P. W. Dorion. Ila Pair de [remonter aux originps de l'atfaire et d'en borne.otàremaitre l'immeuble au ta sur une rencontre qu'ils opr ole Jans TT
les nant que M. Blanchgtait trompé| dire que eg simple fait le range |mppolet brièrementles principaux inok ameésmstralien.… une certaine “grotte ” Mais il a été dé- AVIS AU PUBLIC.Dans toute la presse conserva-

‘trios il n’y a peut-être pas un
seul journal qui, en fait d’hypo-
crisie et de mauvaise foi, puisse
être comparé au Courrier du Ca-
nada. Vouloir relever chaque
mensonge, chaque idée bypo-
crite de ce journal, serait une
trop lourde tâche. Néanmoins
nous allons, par exception, don-
ner un specimen de son savoir-
faire en ce genre en citant quel-
ques extraits de l’article d'hier
soir à propos des writs.

“ Ea quoi Québec souffre-t-il du re-
tard dans l'émanation des writs? quel
est le motif qui pourrait engager les
ministres à te moquer du temps fixé par
l’église pour les exercices religieux ?

A la première question ne
peut-on pas répondre que Qué-
bec souffre dans ce sens, que les
deux divisions électorales cana-
diennes - françaises se trouvent
parle fait même complètement
défranchisées ; que si la Cham-
bre, pour une raison on pour une
autre, devait être. subitement
convoquée, la poptlation fran-
çaise de la ville n’y serait pas
représentée ? La chose n’est pas
probable, dira-t-on pour s'excu-
ser ; néanmoins elle est dans
l'ordre des choses possibles, et
il y a certainement faute, et
faute grave, de se jouer ainsi des
citoyens.
De plus, les membres de la

Chambre sont-ils utiles seule-
ment pendant les deux ou trois
mois de session ? Ne peuvent-ils
pas être de la plus grande utilité
quelquefois à leurs constituants
pendant le reste de l’année ? Et
si Québec ne souffre pas de ne
pouvoir nommer ses députés, les
Autres divisions n’auraient pas
souffert davantage. Pourquoi
donc s'est-on empressé de leur
accorder ce qu'on refuse à notre
ville ? N’a-t-on pas là la preuve
d'une injuatice préméditée et ré
fléchie ;
Quant à la seconde question,

ce quise passo en ce moment
démontre complètement l’hypo-
crisie et la mauvaise foi de ce
journal. Aujourd'hui même, 5
mars, a lieu à Montcalm la nomi-
nation des candidats pour la
Chambre locale, et la votation
aura lieu la semaine prochaine.
Est-ce que les électeurs de Mont-
calm ne sont pas en Caréme,
dans un temps de recueillement,
comme dit le Courrier? Quatre
cendidats pourtant vont, nous
assure-t-on, se faire une lutte
acharnée.
Et I'an dernier, lors de I'élec-

la députation de Québec-Est apres
avoir trompé la Chambre '
“ Les candidats nationaux sontils dono

ti méchants, que le peuple n'ou voudra
plus quand il aura eu le temps de les
connaître ? Que l'on réponde à cela-
Que l'on dise aussi pourquoirien ne pres-
sait quand les candidats nationaux
n'étaient pas prête, et que maintenant
qu'ils s’abusent au point de se croire une
chance, il faudrait mesurer l’intérét reli-

gieux du public & leur ambition."
ll y à longtemps que le peuple

connaît ses candidats, le Courrier

:du Canada le sait très-bien. Il sait
jaussi que la cause réelle du dé-
lai apporté à l’émission des writs
est dansle fait que le gouverne-
ment n'a pu trouver encore de
candidat. Et pourtant Dien sait
que non-seulement les dévoués
du parti, mais des ministres eux-
mêmes, ont courageusementcher-
ché, ont frappé à bien des portes,
ont mendié bien des appuis (pas
moins de dix à quinze personnes
ont été demandées); ils ont partout
essuyédesrefus : personnene vou-
lant se prêter à leurs intrigues,

et venir contre les vœux claire-
ment exprimés du public.
Quant à dire que “rien ne

pressait quand les candidats na-
tionaux n'étaient pas prêts ”, il
faut être le Courrier du Canada
pour faire preuve d'autant de
mauvaise foi. Car il n'ignore pas
qu'immédiatement après la rési-
gnation de MM.Pelletier et Lan-
gevin, les électeurs se sônt réunis
et ont choisi leurs candidats qui
sont encore les mêmes aujour-
d'hui.Si les candidats choisis n’ont
pas de chance, c'est le temps de
les écraser. Pourquoi tant de re-
tard ! - Non, si quelqu'un n’est pas
prêt et n’a jamais été prêt, c’est
certainement ceux qai,en dépit
des plus grands efforts, n'ont pu
trouver dans aucune de ces divi-
sions un homme disposé à venir
carrément comme appui du gou-
vernement.
Le Courrier du Canaja revient

sans cesse sur la libéralité du gou-
ment en faveur du chemin de fer
du Nord.Il est facile de compren-
de que l’on veutfaire du chemin
de fer du Nord un engin d'élec-
tion, et que les writs sont retardés
dansce but:le carême est une bon-
ne raison, et l'on se propose de
faire de la corruption sur une
vaste échelle au printemps. Com-
ime on observe bien le carème!
Alions, tartuffes, respectez la ré-
ligion, et laissez donc les élec-
teurs remplir leurs devoirs de ci-
toyens. S'il y a du trouble, c’est
vous qui le ferez.
Un dernier mot. Combien le

dans la catégorie des Langevins,
des Ouimets et autres bons pa-
rents‘qui ont attaché à'la crèche
de l'Etat frères, oncles, neveux,
cousins et proches. Tout doux,
confrère ; on n’a pas reproché à
M. Langevin de placer un de ses
frères, mais on lui a fait crime
de les placer tous, sans exception :

et à la suite tous ceux qui por-
taient lL même nom quelui, sans
égard sux aptitudes et capacités.
Il suffisait d'être Langevin pour
arriver à tout et avoir la science
officielle infuse.

L'acte de M. Dorion est tout
autre, Il ne fait qu’accorder à
son frère l’avancement auquel
celui-ci a droit ; que le prendre à

1son haut rang au barreau pour
le mettre sur le banc. Pour cela
il ne mérite pas reproche, car il
ne fait que se soustraire à celui
qu'on lui a si souvent fait. Que
de fois n'avons-nous pas entendu
dire queles libéraux au pouvoir
avaient eu tort de s'oublier;
qu'ils n’avaient pas montré suffi-
samment ce sens cdministratif
dont les chefs conservatenrs abu-
sent ; que c'était faute impardon-
nable d'avoir, iaissé après eux
des vacances ; que M. Dorion, en
particulier, avait montré trop de
désintéressement en refusant de
se placer lui-même ? Ce sont les
conservatourssurtout qui disaient
cela, et ils formulaient cet axio-

me bien digne d'eux : Un chef
qui s'onblie lui-même no saurait
penser aux autres.

Nous sommes convaincu que
l'opinion publique qui connait
et admire depuis si longtemps le
parfait.désintéressement de M.
Dorion, ne le blâmera pas d’avoir
fait ce que tout autre eut fait à sa
place.
Le Canadien s'est fait écrire

d'Ottawa-qu'il y a dissentiment
entre les-ministres au sujet de la
nomination du sénateur pour la
‘division Stälacona. Notre con-
frère verta-lni-même dans quel-
ques jours qu'il n’en’ est rien,
qu’il n’y avait pas à disputer et
que le choix qui sera fait primait

Les Tichborne sogt une riche et fort
ancienne famille dy comté de Hampshire
L'immense domains de cette maison fut
encore agrandi vers 1860, à la suite d'un
opulent héritage, Son chef s’appelait
Alors sir James Donglety Ticbborne ba-
ronnet Sir Jamesavait pussé une grande
partie de son existence a Paris, si bien
que Roger, l'aîné de ses deux enfants,
parlait à peine l'duglais. Cependant vers
1848, le baronne{ ramena ss famille en
Angleterre, et cqumeil était resté fidèle
à Ia religion catholique, il envoyait son
fils Roger au colËge.de Stonyharts, tenu
par les PP. Jésuites.

Enfin, un peu plas tard, Koger en-
trait daus l'armée, mais bientôt après il
dut quitter le service par suite de ea
meuvaise santé,
En 1852, Roger Tichborne s'étant pris

d'un amour subit pour les voyages d'ex
ploration lointaine, il quitta l'Angleterre
et s'en fut viyiter l'Amérique méridio
nale. Après avpir parcouru pendantdix-
buit mois l’Arsucanie, le Chili et visité
les sites les plus pittoresques des Cordi-
héres, il traversa du nord au midi le
grand continent américain, et vint, en
1854, & Rio Janeiro, dans le dessein de
s'y embarquer à bord d'un navire en par-
tance pour l’Angieteire.

Ses parenté reçurent de lui à cette
occasion une lettre où il leur annonçait
son départ à Lord- du' brick la Bella;
malheureusementils apprirent presque
en même temps que ce navire venait de
périr corps et biens. On na retrouva, en
effet, qu’un des canols de ce voilier, flot-
tant la quille en l’air à plusieurs lieues
dela terre ; il résultait, en outre, des
renseignements fournis par les officiers
du port de Rio, qu’une charge par trop
excessive l'avait certainement fait som-
brer. oe

I était dane évident pour tout le

monde que la Bella avait dû coulerdans
la haute mer, oo Co

Saule, lady Tichborne resta persuadée
que eon fils avait certainement échappé
nu naufraga. Aussi, apréa®la mort de
son Mari, arrivée sur oes entrefaites, elle
s'empressa de faire insérer dans les jour

naux australiens une anronce rédigée
en trois langues, où elle promettait aue
grosse récompense à tôut venant qui
pourrait lui donner des nouvelles du
raufragé.

Ces annonces restèrent sans réponse
jusqu’en 1866. Alfred, le frère de Roger,
venant de mourir, et le titre de baron-
net, ainei que les vastes domaines des
Tichborne, parsait eur la tête d'un
enfant au berceau, issu du mariage d'Al.
fred. ,
Tout à coup, lady Tichborne reçut

d'un homme d'affaires de Waga-Waga

(Australie), une lettre annonçant l’heu-
reuse découverte de “Sir Roger,” ei de- naturellement tous les autres.

Signalons, en’ terminant, un
horrible scandale. Le Canadiem

d'accord surle compte du pre-
mier ministre fédéral. L'Echo
fait I'éloge de M. McKenzie com-
me étant l’adversaire'des Améri-
cains, et le Canadien l’anathéma-
tie comme étant leur esclave.
Voilàles lecteurs de ces journaux
dans un embarras dont nous les

et l’Echo deEévis ‘ne sont pas |

mandantl'envoi d’uve somme de 10,000

ne sourcilla pas d'avantage lorsque l'at i
torney général fit subir à ce dernier un
contre-interrogatoire qui occupa vingt
audiences consécutives, et il l'écouta
avec une déférence ‘de plus en plus mar-
quée lorsque, pour soutenir l’accusation,
l’attorney prit la parole qu'il gards pen-
dant un mois entier !

bornes, même à Londres. Il paraît qu'a-
près ces 250 vacations, Ia cour n'avait
pas encore entendu les témoins assignés
par le ministère public. Or, loraquel'at-
torney fit appeler le premier de ces cent
quatre-vingi témoins, pour le coup, le
jury se leva comme un seul homme, dé-
clarant qu'il n'avait pas besoin de les en-
tendre pourse fsire une opinion, et il
débouta sur le champ le ‘“ Claimant ” de
sa demande.

faux sir Roger, et le poursuivit pour par-

jure et tentative d’escroquerie.

Le tribunal consacra une centaine d'au-
diences à l'examen «de cette affaire. Il qu'un petit sentier à côté du grand che-
écouta avec son plus beau flegme britan- | min ouvert de tousles côtés.
nique les dépositions des 200 témoins qui | ;
juraient avec ensemble que le “ Clai | tion à cemestion.
mant' était bien sir Roger Tichborne. Il |

Néanmoins, la'patietice humaine a des

Ces tribunaux anglais !...
Le gouvernement fit aussitôt arrêter le

montré quecette grotte était en réalité

Maintenant nous arrivons à la déposi

Un Danois, nommé Jean Luie, est vecu
déposer qu'en 1854, il se trouvait à bord
de 2Orprey, deNewYork, et que ce na-
vire svait recueilli buit naufragés près de
Rio Janeiro et les avait débarqués en
Australie. L'un de ces paufregés était
l'accusé, qu’il recopnaisseitparfaitement,
l'ayant soigné toute-la traversée.
Cetie déposition confirmait en tous

points le réait romentique de l'accusé, et
après avoir fait subir uu contre-interro-
gatoire à Luie, M. Hawkinas à du deman-
der au nom du ministère publio un sjour-
nement afin de chercher les antécédents
de ce témoin.
Trois semaines après, un agent du

parquet, qui était allé contrôler la dépo-
sition de Luie aux Etats Unis, est venu
prouver à la cour que cette déposition
n'était qu'une piasse d'inveations, Les
armateurs désignés. par Luie n'avaient
jamais eu un bâtiment appelé 1'Oiprey ;
aucun navire de ce nom n'avait quitté
le port de New-York pourl'Australie en 

Mais, et c’est ici le sublime del'affaire,
la décision du jury n’uvait en rien ébranlé
la confiance des partisans du baronnet.
Une réunion des aotionnsires eut lieu
immédiatement ; séance tenante, il fut
versé une nomme de 5,000 livres sterling,

faire 1 ti t oxi rin ;loi,etlegarçonboncherde que négocisnts de la Cité, et il a été bientô:
fut remis en liberté !

Enfin, il y à quelques mois, le ‘ Clai-
mant”’ comparaissait de nouveau devant |
la justice, mais pour répondre cette fois |
des orimgs de parjure et de tentative |
d'escroquerie.

Le jury de Queen's Bench n dû écouter
les 180 dépositions devantlesquelles avait
reculé le jury de Nisi-Prius. !

Or, environ cent témoins, parmi les-
quels preeque tous les membres de la
famille ont affirmé que l'accusé n'est pas
Roger Tichborne. Il n’a été reconau, ni
par ses parents, ni par ses plus anciens
domestiques, ni par ses camarades de
collége, ni par ses compagrons d'armes.
Cinquante personnes environ ont déclaré
que le vrai Roger était tatoué au bras
gauche. L'accusé n'& rien de semblable ; |
mais il porte des cicatrices qu’on n’avait
jamais remarquées surle corps de Roger.

Enfin, chose plus grave, cinquante au-
tres témoins ont reconnu en fui le fils!

aîné d’un boucher de Wapping, nommé |
Orton.

Voioi, parmi lea dépositions, celle de
lady Radeliffe, qui a tadt impressionné :
l'auditoire et le jury.

Née Catherine Bouglety, lady Had
cliffe est cousine de Roger, qui avait eu!
pour elle une profosde sftection et l'a |

| fr. pour qu’il pût payer ses dettes et ren- ! vait même recherchée en marisge. Blais
itrer en Angleterre.

A la réception de cette nouvelle, la
jpie de la mère fut immense. C’est à
peine si elle daigna écouter, sans vouloir

les suivre, les prudents conseils du soit-

citor de la famille. Eile se hâta d'en-
voyer les 10,000 fr. à l'adresse ‘indiquée,
et attendit ensuite avec une fièvrense
impatience le retour du nouveau Robin.
son.

Cependant, le prétendu héritier des
Tiehborne ne montra que peu d'empres-
sement. Il commença d'abord par pren-

pour des motifs religieux, les parents
de Roger s'étaient opposés à cette union
tout en promettant néanmoins leur con

sentement pour une époque ultérieure.

Roger, ae sachant aimé de sa cousine, ee
résigna à cette longue attente, mais il fé
par écrit le vœu d'élever uns chapelle à
la vierge, le lendemaiade son mariage ;
puis il remit ce document à son homme
d'affaires, qui
Quelque temps après, i etitroprenait son
voyage su long cours.

oii” PFEconnaissance.

le * Reclaimant"” interrogé par le

1884, etc.
| Mais voici qui eat plus fort encore.
|  Lacarte-portrait de Luie se trouvait
| chez tous les libraires du Royaume-Uni,
et bientôt le parquet était inondé de
renseignements au sujet de ce témoin
Au commencement de l'année il avait
essayé d'escroquer de l'argent à deux

 

prouvé que ce prétendu Jean Luie n'’é-
tait autre qu’un forçat libéré nommé
Carl Lundgrun, condamné à deux repri
ses aux travaux forcés pour escroquerie.
Sa fomme, ses anciens patrons et amis

sont venus en foule le reconnaître, et
| bientôt ce témoin providentiel a da re-
‘ prendre lui-même le chemin de la mai
ison centrale.

Cet incident a jeté un froid dans la

défense. Seul, M. Whalley, député

| excentrique, a continué à croire aux
assertions de Luie, et ayant cru pouvoir
affirmer sa croyance d'une mauière pu:
blique, il s’est entendu condamner à

16,250 fr. d'amende pour avoir manqué
!de respect au puissant et haut tribunal
! du banc dela reine. .
: La défense, interrompue par cet inci
dent, a continué pendant 35 jours ; puis
est venu le résumé des débats qui a duré
20 jours. Le 20 janvier, le lord. chief-

| justice a commencé zon allccution au
jury qui a été suivie par le verdict
qu’une dépêche du câble annonce en ces
termes : ;

Londres, 28 février.—Le procès inlenié

j au prétendant Tichborne comme parjure
s'est terminé ce tuatin, après une darée
‘ de 189 jours. Le jury à rendu un verdict

de coupable sur tous les chefs d’accuss-
| tions, et la cour a prononcé une condam-
nation de quatorzé ans de servitude pé-
nale. Après le verdiot le condamné a
demaridé À présenter quelques obs.rva-
tions, mais ls permission lui en a êté

  

ture de la condemnation n'a pas paru
l’émaonvoir. H aéchangé une poignée de
mains avec son conseil, le dooteur Ke:
nealy. On l’a ensuite fait sortir du tribu-
nal par une porte dérobée, et une voiture
l'a rapidement conduit à Nemgete, au

| grand désappointement d’une foule im-
mense qui s'était réunie pour le voir

refusée par le lord chief-justice. La lec-|

La Sociélé ci-devant existante
entre N. LEVASSEUR et A.
LEVY RECIO, pour l'affermage

des annonces de 'EVENEMENT est
de ce jour dissoute de consentement

mutuel, et à l'avenir les annonces

seront reçues au bureau du journal.
M. LEVASSEUR est seul chargé

de régler les affaires de la ci-devant
société. En conséquence lous les
arrérages pour annonces et jobs de-

vront lui étre payés à lui-même ou
à un agent par lui autorisé.

 

FAITS DIVERS,

REMPLACEMENT.—M. Sigefroy Sirois a
êté éla conseiller du village St. Georges
de Cacouna en remplacement de M,
ElaSar Verrette.

SOCIÉTÉ êT, PATRIOK.— À l'Assemblée
annuelle de cette scciété tenue à l'hôtel

St. Louis, mardi dernier au soir, les mes.

sieurs dont ies noms suivent ont été élus

officiers du bureau pour l'année cou-
rante :

Président.—Richard Alleyn, C. R.,
ler Vice Président.—Alex. Woods.
zèm “6 Denis Murray.
Trésorier.—Thos. Malony.
Secrétaire—Frank D. Tima.
Secrétaire du Conseil—S W. Drum.
Secrétaire correapondant—G. R. White
Auditeurs.— W. [lanigan, Robt, J.

Bradley, G. E. Humphrey.
Comité du diner.—O. Murphy, Dr.

Russell, M. Miller, P. Henchey, G. W.
Colfer, J. W. Henry, I.. Stafford, J. Mo-
Corkell, M. F. Walsh, D. D. O'Meara, J.
Giblin, J. B. Duggan.

Conseil.—T. H, Grant, W. Quinn, J.
Hearn, M. P. P., W. J. MacAdame, M.

A. Hearn. M. O'Leary, Hon. T. McGree-
vy, W. Drum, W. M. McDonald, G. H.
Parke, J. A. Quinn, J. Ryan, J. Brennan,

J Roche, Jeremiah Horan, Capt. O’Con-
nell, T. Hethrington, Alf. White, Joha

Lane, E. H. Pemberton, C Sullivan, W.
Kirwin, Robt. H. McGreevy, W. Stanley,
John Brown, Wm, Lee.

COUR DU RECORDER.— Fiavien Frénette,
oultivateur, vendant des volailles dans
la rue, est traduit devant le recorder. Le
digne Jean-Baptiste est absous en consi-
dération de son iguorauce des règle-
mente municipaux.

—La Machine À Coudre WaEBLER &

WiLson à l’action plus facile, plus rapide,

plus douce et plus légère qu’aucune
Machine à navette.

-

Grande Victoire.

LA MACHINE A COUDRE

‘THF LITTLE WANZER."'
A Bemporté deux des plus grandes nie-

dailles à l’Exposition de Vienne, d'après
un télégramume reçu le 19 moat par la Cle,
de B, M. Wanser & Cic,

+, . WOODLEY & Cum,
Ageuts Généraux,

26, rue St Jean, Québec.
P. B.~=Augat Agents pour les Machines à

Ooudre Singer, Howe, Osborn, Raymond,
Venus, Guelph, etc, etc. On a busoln
d'Ageuts,passer. .Le nouvelle du verdict s causé

; , 4 Ærande sensation, et tous les jour
du pli cacheté, ne sut d'abord quoi ré- aan de Lendres ont publié à ce sujet
pondre. Mais ayant appris que ce doou’| une édition supplémentaire.
ment n’existait plus, —il avait été détruit ’ .
on 1864, dix aus aprde Ia disparition de Télégraphie Générale.Roger.--il affirma bardiment qu'ayant

tirerons en leur .conseillant de
n'ajouter foi ni à l'une ni à l’au-
tre de ces deux assertions, égale-

ment inexactes quoique contrai-
res.

susdit homme d'affaires sur le contenu Québec 27 août 1873
3 .

dre, pour se rendre en Angleterre, le
chemin le plus long, et, une fois à
Londres, au lieu de courir se jeter dans

les bras de sa mère, it perdit un temps
précieux à aller chercher, au quartier de
Wapping, des reuseignemer.ts au sujet

tien de M. Pelletier, le gouver-
nement avait-il oublié le saint
temps da Carême, le temps
même de la Neuvaine ? Il yaen
des troubles alors, dira-t-on peut-

Courrier trouvera-t-il de person-
nes prêtes à former une députa-
tion priant le gouvernement de
ne pas émaner les writs pendant
le temps du carême ?

 

Annences Nouvelles.

Chambres demandée,

  

: : : ——> ;
être, mais qui a fait tout le trou- - ' d’une certaine famille Orton. séduit sa cousine avant son départ, ce Lard en Caroseso—J. B. Bouaud & Cio.
ble et tout le scandale, sinon ! AP de N Une série de Problèmes. Eofin, il se décida à se rendre à Paris, parchemin mystérieux contenait la pro- ; . Londres, 4. Avie aux navigateurs--Honoré Plamondon,
ceux qui anjourd'hni veulent ex- ropos de Népotisme. M.le Rédacteur, od se trouvait alors lady ‘l'ichborue ; messe de lui laisser une partie de ses do: | [I eat bien établi que M. Brown, ors- Encouragesl'industrie canadienne—Manu

seulement, il chercha à ajourner encore

|

maines, ai elle devenait enceinte. teur des Communes, sera réélu. facture Martineau. ’ploiter le temps du Caréme pour
masquer les intrigues qu'ils our-
dissent ?

Insaltera-t-on les citoyens de
Québec au point de vouloir faire
eroire qu'ils ne peuvent faire
leurs élections aussi honorable-
mentet aussi dignement que les
électeurs des autres divisions du
pays? Mais des troubles comme

La presse conservatrice est
payée de mauvaisesintentions, et
oe serait besogne d'enfer que
d’arracher toutes les ronces qui,
sous forme de fausses nouvelles,
insinuations malveillantes, sottes
accusations, y croissent entre les
pavés maljoints. Elles repousse-
raient aussitôt arrachées. Pour
qui est de mauvaise foi il n’y a
pas de bonnes raisons. Tout ce

Je demeure à la campagne etje suis
la politique de loin em amateur, étant à
peine électeur et n'ayant jamais au soif
d'être candidat. Ieolé. du moude poli.
tique, loin des informations eûres, plus

d'une question m'embarrasse, plus d’un
problème m'intrigue. Je voudrais vous
en soumettre quelques uus.

Pourquoi M. Langevin &-t-il résigné le
21 février, puisqu'il ne devait pas se pré-
annter le lendemain, jour de la Nomina-
tion dans tous les comtés? Pourquoi
at il abandonné la Chämbre: locale un

l’entrevue si ardemment désirée par ‘an
mère.”
Capendant, l'entrevue finit par avoir

lieu, et lady Tichborne reconnut dans
l’aventurier son file perdu.

La respectable dame y mit certaine-
ment beaueoup de bonne volonté ; car,

au physique, persoune ne ressemblait
moins à Roger Tichborue que cet étran-
ger de Waga-Waga.

Roger, en effet, était un gentl-man ae-
compli; son homonyms avait I'air d'un

 
Malheureusement pour l'imposteur,

Roger avait remis à sa cousins une copie
deson veou, et celle-ci l'avait gardée
avec une

l'amant. Cette infâme calomnie a donc
pu être démentie à l'audience.

foule d'autres souvenirs de

Ainsi, rien de plus touchant que la
déposition de Mme Radolifle, devenue
mère de famille, et qui, pour défendre
son honneur contre les attaques d’un
gredin, a dû venir raconter devant un
tribunal les souvenirs les plus intimes

Le Dr. Forbes Winalow, l'écrivain m6-
dioal si bien connu, est mort.
Oa & fait des prières dans les églises

pour 1e succàe de l'expédition contre les
Achantis.
On fait des préparatifs pour une dé-

monstrationgigantesquedans Hyde Park,
le 15 mars, en faveur de l’amnistie des
prisonniers féniens.

Patis, 4.
L'académie française a sjourné Ia ré.

ception de M. Emile Olivier, parce qu'il
persiste à vouloir faire I'éloge de Louis

Grande vente de dissolution — O'Brien,
Ellison & Cle,

Vente judicialre—Hip. Lavoie.

Acte de la failllte 1869~Owea Murphy.

Le Sirop Indien da br, Clark Johnson ponr

le Sang=—Joseph O. Labbé,

Tannour demandé—Jean Bte, Ssucier.

Achetez le imellleur-—Léger & Rinfret

Important—Fyfe & (aruean,
 

ce ’ i + : : + àà ordefie doi ie sontplas qu'on peut dire de sage-et delan avant l'expiration de som mandat, |boucher. Roger éteit mince at élancé ;

|

de sn jeunesse- -,

|

Napoléon dans son discours d'entrée. Marchandises à l'uasge des familles—Glo-ns Québec €! ljuste se heurte contre le parti-|puiequ'il ne devait pas renter i la |le nouveau baronnet pessit environ 140| Li nous reste À exposer le système de - Madrid, 4. ver, Fry & Clodans Québec-Centre : M. Lange- pris de ne rien croire et de pré.|(hambre fédérale ? kilos; Roger parlait le françois avec l'ac. , *éfense du docteur'Kehealey, avocat de} Le mouvement agressif des carlistes, à ! ’
vin nese présente pas ! server d'atteintes les fausseté Pourquoi I' Opindon Publique recom- cent de Montmartre ; son sosie na savait | l'accusé. …. A ’ + excité les gens à donner tout l'aide pos- ‘ = *

Et si enfin le gouvernementlau'on i te, d 3 |mande-t-elle Ia fusion entre conserva|même pas un mot de cette langue, et a plaidoirie n'est qu'unephilippique sible au gouvernement sfia d’anéantir Revue Financière et Commerciale.qu'on invente. </ependant quand| eurs et nationaux lorsque précisément| parlait l'anglais avce l'accent on ne peut | lirigée coatre le ministère publio, la fa. insurrection. Les contributions d'ar —_—tient tant cette année à respecter
le saint temps du Carême, pour-
quoi n’a-t-il pas fait les élections
auparavant, comme le deman-
daient les électeurs ? N’est-il pas

’ ‘elle veut voir s’accomplir au . . . .aule plus coapablo d attendre pour montrer le peu de valeur aile Jue np d’un blond fadasse. le tils de sir James Tichborne, il ne lais- vinciaies. Montréal Bank . 193} 193 25 @ 193
que le Lar me sot ni pour leur de celles qu'on ne prend pas la ‘Pourquoi le parti conservateur qui n’a Quoi qu'il en soit, ‘ sir Roger ”—Il/sersit pre ineulter ainsi la mémoire de Les deraières houvelles de Bilbao n'ap- Merchants Bauk 111; 111}
fournir aussitôt l'occasion de re- peine de contredire. jatmais fait mine de réformer le bano,qui sait commencé par s'approprier le titre | ton pére. ; portent rien’ ds ‘houveau. Les carlistes Commerce Bank 126j 135}
tomber dans les fautes que le! Nous ne voudrions pas mettre ne s'est jamais mêmeplaint tant que ses de baronnet—ne consentit qu'avec peine De Roger lui même, il à esquiseé un ta-|continuent le bombardement et 200 Outarlo Bank.- ro 1081 77 @ 1084
Courrier redoute en ce moment? le Canadien sur la même li chefs ont été a: pouvoir de peur de les & être présenté à ses Autres parents, |! bleau où it n'y avait place que poue l'om- bombes sont Ianofes chaque jour Jans la Royal Can B... sn Buy
‘Le ‘ ; gne embarrasser, jette-t-il maintenant les n’en reconnut du reste que quelques. |bre. A l'en eroire, c'était un ivrogne ville. Molson Bank.. 113 113 s

, gouretueaent, dit le Courrier, que le Courrier du Canada. Ce hauls cris que parce que le gouverne- uns; mais en revanche, il ne fut reconnu “donné aux passions les plus basses, aux New-York, 3. | Psople Bank... 108) 1044Dest pas responsable auz électeurs, mais

|

serait lui faire la plus mortelle in- ment, après être Ton A obtenir la par doux. . vices les plus ignobles. Capable de tous |

|

Quatre détenus ont essayé de s'échap-| Metro ittan... | sat |= ow
le représentation du pays. jure. Cette injure lui serait mille retraite de trois desjuges de la Cour| LI persista néanmoins dans ces nuser. [les crimes, il avait séduit sacousine, sans per de ls prison Sing Sing. ou:Bankie 107
Ainei le gouvernement peat fois plus sensible que tous les d'Appel et à assurer par conséquent le tions, et bientôt influencé par l'oxemipie |J7T818 SVOIT ressenti pour ellp la moindre Les sentinelles ont fait feu sur les Union Bank... 108} 108

ae moquer de l'opinion publi i recomposition de os haut tribunal, n'a de lady Tichborne, il se rencontra unc ; "éction. fuyards, et en ont tué un. Les trois autres quebec Bank .. 109 106 —0q P publique, [coups de poing da monde. Il on ; 3 ; | Le témoms appelés par le défense ont été repris. Montreal Tel... 1782 1%des vœux des électeurs; il at-|vaudrait mieux l'appeler maho- pas dans hait joursfeltdvsSomminations IeaaaacheprêteJurer | élsicnt nombreux ; mais les dépositions Le procès de l'ex-président Baez, de| City Gas Co... 1384 133 14%123
tendra les remontrances de la|métan on venillotiste plutôt que sarlersnombreux ? pour- ours grande dieux que le ‘ (foimant* do le plupart sont insigniSantes. Pour |St. Domingue, est venu de nouveau de- QueFautBy. «

démontrer que l'accusé ne pouväit pas vant la Cour de Brookleyn aujourd'hui. Ex, Bank...Chambre… l'hiver prochain. D'ail-
leurs il nous semble que le gou-
vernement eennaît l'opinion de
la Chambre, puisque c'est sur la
motion de l'honorabie M. Onimet
lui-même quel’ordre a été donné, [rent presqu'autant que Mons.

|

ment contettées l'année dernière nel'ont

|

grand nombre, qui ouvraient aussitôt des

|

Tichborne, quelques soldats dè l’ancien

|

par le conseil de Bees. Li à été arrôté et 0. Basson,
le méme soir, d’émaner des writs

|

Pour servir sa csuse il ost bien pes troublé, au sens des mêmes c#

|

souscriptions publiques en an faveur, afin régiment de Roger, ets, sont venus dé-

|

condamné à mort; mais le sentence a Courtier,

pour Montmorency et Québec- prêt à porter sur son dos une| Suistes ? oo (| 99pot poursaivre ls restitution de so. |Poser quel'aoousé m'était autre que sir sucommute an axl te do Feu Vis-4-vis le Bureau de Poste,
: iad à Pourquoi le Canadien ne souffie-t-i* héritage, car Lady Tichboime n'était pas Hoger toms, Lu. ey L. Metrian, ‘auteur —

que18 ) 4. Ou oiStrange fanlx de fantaisie et à v'atteler à mot eufaveur de M.Kirouso ? sinon par personnellementansez riche pour fatre| La lecture de la dépositiôn da 1d mbes

|

du

®

Webster, v'est suicidée MANOHS PK NEBW-YORA,
que l'hon. M. Ouimet si p le charrue ébréchée du Capt. oraiute de le comprometire aux veux les frais de cette vaste et onûteuss jrn ; Rogerde T'ichborne affirmentqdel'acousé |aujourd'hui. ; 4 mars. Cu w i

Coton formé languisean o pour midepourfaire l'élection de Montmo-
rency, le soit si peu pour celles

i

il n’y à pas emploi plus pressant
de sa plume, on peut bien vaquer
à ce soin assez inutile et relever
quelques-unes des assertions inex-
actes des journaux conservateurs

compagnen d'armes du général
Fritz. Iuotje suis,Amyot ne daigne,
est sa devise; et nous pensons
bien que toutes les hypocrisies
et palinodies du Courrier l'écœur-

Leudry, mais revêtir un cilice 
otre.

hérissé en apparence ssulement,

elle a donné un exemple tout contraire
en remplaçant un rédacteur conaerva-
tour et un rédacteur national par un
seul rédacteur conservateur ? N'auraît-
elle pas mieux fait de commencer chez

Pourquoi les élections de Québec Est
et Centre troubleraient elles le Carême
cette année que tous les Elenteurs sont
d'accord às’eu remettre à une épreuve
log ale et paisible, lorsque celles de Qué-
beu-Est et du comté de Québec ai vive- dep électeurs indépendants ! i

: Un Souitains.

Baw nae

plus londounien.
Ce dernier, en un mot, était un vrai

rockney, C'est-à-dire un insulaire né et
élevé dans la capitale de la Grande-Bre-
tagne. Enfin Roger était brun, presque
noir, tandis que le nouveau venu était 

était bien le Roger de T'ichborne qu'ils
avaient conau il y a vingt ane.
Pendant ce temns l'opinion publiqua

en Angleterre se saisissait de la question,
et le prétendu baronnet ne tardait pas 4
gaguer A sa cause des partisans en assez  
cédure.

mille Koger, les jésuites, etc. Des t6-
moins qu’il allait faire entendre, M. Ke-
nenley n'a dit presque rien, mais il s par-
16 du père Roger Tichborne sur un ton
tellement insultant, que le président a
dû lui faire observer quesi l'acousé était

être Arthur Orton, il a prouvé que ce
jeune boucher avait, à l'âge de dix-buit

ans 5 pieds 9 pouoses- Or, l'acousé ne me-
sure aujourd’hui que 6 pieds $ pouces ?.

Plusieurs domestiques de la famille

ent bien son Gls » produis usturollement
Sis Koger fondait eneuite une çompa- son effet. Mais le ministère public avait

gent et d’habits viennent de tous côtés,
toutes les représentations de théâtre
sont données pour venir en aide A la
œuse républicaine.
Des dépêches offrant appui matériel

et moral, sont reques des autorités pro-

Une motion demandant ln cassation
de l'ordre d'arrestation émané par le
juge Pratt, et un affidavit prouvant que
le plaignant Hatoh à participé aotive-
ment à l'insurrection, ont été présentés

PAR LE DOMINION LINE.
Dépêche spéciale à l’Ævénement envoyée par

Oswald Frères, courtiers, rne St.
François-Xavier.

Montréal, 5 mars Midi.
Offre. Demande. Transactions.

MARCHE MONETA:1.#,
Mew-York, 2h. p. m., 6 mars 1874.

Or 111¢.
Bobaugo steriing 894.
Groevhacke 89} A 90,   Washington, 4.

Mure. Myra Gale à fntenté un pro- dling uplends.
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Fleur tranquille et sans changement;
recettes 17,000 qrts; ventes 8,000 qris—
cotes sous cha ent.

Fleur de Seizle lenguissante; 4.76 à 5.40.
Blé tranquille ot sans changomest;

je0sties 73,000 mts; ventes 51,000 mis,
de 1.49 à 1.51 pour No. 2 Chicago, et 143
pour Mo. 2 Milwaukee.

Seigile languissant ; recettes 7,000 mts ;
ventes aucune,
Blé d'inde ferme ; recettes 18,000 mts;

ventes 34,000 mts, do 79 & £3c pour nou-
veau mélé de Vouest i flot.
Orge tranquille et lourd ; recettes 6,000

mts; ventes aucune.
Avoine ferme; recettes 13,000 mis;

ventes 37,000 mts, de 61} 4 63¢ pour mél
de l’ouest, et 62: à Gtc pour blanche de
l'ouest.
Lard tranquille, de 15.75 à 1540 pour

nouveau mess, et 14 50 pour vieux do.
Baindoux à 9¢c pour le steam, et 9c pour

le kettle rendered.
Beurre 36 à 50c pourl’état et Pensylvanie.
Fromage 11 à 162c pour commune à la

prime
Petrole cru 74 A Tic; raffiné 154 à 1630.

  

Annonces Nouvelles.

Chambres Demandées,
A la Haute-Viile, deux Chambres gar-

ules. Déjeuner et Souper à domicile.
s'adresser au bureau du Cana dien.
Québec, 5 mars 1874-—3fp

Grande Ventede Dissolution,
A raison de la mort de l’un des associés,

et de la dissolution imminente de 1a Bo-
ciété, le STOCK ENTIER, valant au-dessus
de 50,600 dollars, DOIT ETRE VENDU
IMMÉDIATEMENT,
Le but des soussignés étant d'opfrer une

liquidation prompte et rapide, toutes lea
Marchandises seront vendues au-dessous
di prix d'encan. On ne regardera À aucun
sacrifice, et aucune offre raisonnable ne
sera refusée.
N. BE] ent nécessaire que toutes les

dettes qui restent solent immédiatement
réglées.

O'BRIEN, ELLISON & Or,
18, rue Ja Fabrique.

Québec, 5 mars 1874—Im

AVIS AUX NAVIGATEURS,
BARGE A VENDRE.

= Le Soussigné offre en vente
AN 3 BARGES bâties en 1872 et

1873, solidement construites,
en bon ordre et prêtes à prendre

chargement au printemps.
Cus Barges ont été employées dans le

iransport du Bois de Sclage et autres pro-
duits par les canauxet le fleuve St. Laurent.
Termes de paiement faciler
Pour autres informations s'adresser à

HONORÉ PLAMONDON,
Courtier de Douane.

Québec, & mars 1874—26

 

 

 

LARD EN CARCANSE.
2 Chars de Cochons.

100 Sacs Selde Liverpool,
GAUDRIOLE.

GAUDRIOLE,

A vendre par

J. B. RENAUD & CIE.,

26 et 28, RUE ST. PAUL,

Québec, 6 mars (874.

ENCOURAGEZ

L'INDUSTRIE CANADIENNE.
Ls Manufacturo MARTINEAU, de Qué-

hoc, située rue Prince-Edousrd, près de la
rue de la Couronae, informe les Menuisiers,
les Moubliers, les Charrons et le public en
général, qu'elle est préte A faire ot & entre.
prendre toutes sortes d'ouvrages aveo les
Machines, aux mêmes prix et conditions
qu'ailleurs :

Grande Scie à Scier les Plançons.
Machine à Embouveter,
Machine à Refendre les Madriers,
Macbipe à Déligner.
Machine à Buban pour Déconper.
Machino à Monlures.
Machines à Lattos de Jalousle.
Machine à Tenone de Jalousie.
Machine à Blanchir,

On iuformo les Manufactariers et les
Marchands qu’on prendra des ordres pour
Boîtes d'Embaliage «ie toutes grandeurs, et
{sit sous lc plus court délai
Oa informe aussi les Menulsiers qu'on

aura toujours cn mains des Moulures et
des Lattes de Jalousies avec les Tenona
faits à ordie. Toutes les Machines emplo-
yées par mous out été cholsies et sont con-
sidérées ce qu’il y a de mieux de acrte que
nous poutrons garantir tout co qui sortira
do Pétablisrement.
On à aussi en mains lea Machines sui-

vantes que nous vendrions à bas prix, va
Que nous n'avons pas de place pour les
faire servir dans notre établissement.

1 Petite Chasse A Billots,
1 Grande Chasse à Billota.
1 Moulin à Bardenux
Et différents autres articles trop long à

énumérer.
Nous engageons ceux qui ont des moulins

à venir visiter ces articles.

MANUFACTURE MARTINEAU.
Québec, 5 mars 1874—1m

CANADA,
Proviros pa Quéssg, }(COURDE CIRCUIT
District de Québec,

FRANÇOIS X, BAUDOIN,
Demandeur,

 

ve

GEORGES LAPLANTE ef a,
Défendeurs.

En vertu d'an brof de Fters Factas de
Bonis émané en cette cause, seront vendus
les meubles et offets du Défendeur saisis
ou catte cause, le QUATORZIEMEjour du
MARS couraut, à DIX heures avaut-midi,
sur le marché de la Heate-Ville de Québec,
consistant eu Cormmodes, Chaises, Lave-
waine, eto, otc, par mol soussigné.

HIP. LAVOIEK, H. C. 8.
Québeo, 5 mars 1874—p

NOUVEAUTES.
Le Boussigué ouvre à l'instant 50 VAIHSES
DE MAROMANDISES reçues par le stoa-
suor cette semaine, et continuera de. rece-
voir chaque somslne de NOUVELLES IM.
PORTATIONS, dans Sout lo cours de la

R. Ove Marohandines
A TRES-GBAS PRIX. ont marquées

WM. MoLIMONT,
14, rae Arthur,

Québec, 3 mais 1974—1m" . ar

i

 

Annonces Nouvelles.
Acte concernant la Faillite de 1869

ET 888 AMENDAMENTS. ;

Dans l'affaire de 4
JACQUES BOLDUCG, Commerçant, Québec,

. padlll,

Le failll m'a fait une cession de ses biens,
et les créanciers sont notifiés de se réunir
à mon bureau, Bâtisses da Tél phe, rue

à |Be. Pierre, LUNDI, le VINGT-TROISIEME
jour de MARS 1874, à ONZE heures A. M.,
pour recevoir an état de ses affaires, et
demumer on Syndio.

OWEN MURPHT,
Syndic ad interim.

Québec, 5 mars 1874.

TROUVE,
vi SISGE DB CARRIOLE en très-bon

S'adresser à
NORMAND CHOUINARD,

Marché Finlay, Basse-Ville,
Québec, 4 mars 1874—af{

Bouteilles à Vin.
25 Grosse de la meilleure qualité à vendre.

JNO, GIBLIN.

 

 

Québec, 4 mars 1874

TERRAIN À VENDRE.
Sur le chemin de la Canardière, le ter-

rain avoisinant la Corderie de M, Brown,
contenant 16 arpents de terre en bon état
de culture, et très convenable pour une
résidence de campagne étant à proximité
du Pont Dorchester.

—AUASI—
Le faubourg avoisinant la terre ci-dessus,

ayant encore plusieurs emplacements en
outre des 38 emplacements déjà concédés,
appartenant à la succession de foue MMR.
VEUVE LOBTIK. .

CONDITIONS LIBERALES.
S'adresser à

CHARLES LORTIE,
Tonnelier,

Rae Sanlt-au-Matelot, BV.
Ou à JRAN GUERARD,

Charpentlec,
Rue St. François, Bt. Roch.

Québec, 4 mars 1874—Im

AVIS
Eat par le présent donné que te por-

aodne qui auront affaire à la Soc Bien-
vetllaute des Traçait!eurs de Bord de qué-
bec, section No. 3, Lévis, s'adresseront à
M. WILLIAM BOISVERT,qui a été nommé
Président à ne assemblee géntrale, teaue
le ler Mars, en rémplacement de M. Louis
Duccos, ex-président, qui a donné en dé-
mtesion.

(Signé)
WILLIAM BOISVERT, Président.
ALFRED BARRA, Secrétaire.
FRS. X, DUBE, Trés rior.

3 mars 1874==3p

 

 

  BLONDEAU &DROUIN!
LupBaisse,

BUE 8T. JOSEPH, 81. ROCH.

Histoire da Cauada par l’'Abté For- ;
land, rellé $200

Exposition des principales vérités do !
la foi Catholique par M. l’Abbé
Dupanloup, broché. 70

L'esprit de Pie IX par le B. P. Hu-
gust, broché. 70

Vie de la Sainte Vierge par l'Abbé
Joseph Antoine Boullan, relie. 80

St. Joseph par le B, P. Marcel Bouix
relié. - 5

Je veux être heureux par L. l'Abbé
D...., relié. bo

Contuite pour pacser lo caréme par
le P. Avrillon, relié. 50

Méditations sur lavie de Jésus-Ch: ist
par le B. P. Avancin, relié. - 50

Vio ot mols 8t. Joseph, broché, 0°

BLONDEAU # DROUIN,
Libraires.

Québec, 3 mars 1874, ‘
 

GRAND DESIDERATUM
EN OPTIQUE.

LUNETTESFAREXCELLENCE,
Une longue explrience dans1a vente des

Lunettes a démontré la nécessité d'avoir
une lentille te dans une monture
légère et durable
Tous ceux dont les yeux sont fatigués

per un excds d’application, seront soulagés
par 'usage de Leutilles Coloriées, qui sont
recommandées par les plus savanta Méde-
cins qui s'occupent des dérangements et de
la faiblesse de la vue.
Tous ces avantages se trouvent réunis

dans les LUNETTES NOUVELLEMENT
INVENTEES et que les soussignés ont le
pluisir d'offrir sous lenTintes Blanche, Bleu
léger et Violet et de tous ;de ma-
vière à donner une entière satis on dans
leur ajustement. .
Toutes les Lentilles pour ces Lunettes

sont fabriquées avec des petits Onilloux-
Cristaux fondus ensemble, et produisant
uve Lentille qui assure une vue olaire et
distincte.
PRIX MODÉEES,

SEULS AGENTS

DUQUET & OIE.,
No, 1, BUE LA FABRIQUE, ar

DUQUET & DALAIRE,
RUE BT. JOSEPH, 8T. ROCH,

QUÉBRO,

Importateurs et Fabricants de Bijoutertes
Fines, Montres, Horloges et Objets

en Argent, ole.
Québec, 2 mars 18Ÿ4.

Avis: ar Chumissaires d'Ecoles,
Le pilx du Petit Manuel d'Agrioultare à

l'usage des écoles est de six chelins la dos.
cartonné. Crédit est fait jusqu'’eu mois de
juillet sur demande ciguée du Secrétaire-
Trésorier ou du l’résident des Commissaires.

Mélasse etSirop.
Touneu de Mélusse-Epaisse.
Baril: « “

 

4 ventre par  GIDB, LAIRD & Cis.
Québec, 19 février 1674.

  
Huitres! Hutres ! !

M. MN. BRIFDAMOUE, Jar, annonce
gourmets a resté etcore

TR TAINE DR QUARTS D'HUITRES
à vendre.

Il vendra les Huitres au cent, à 1a dou-
naine ou à l'assiottée, comme Fem voudes.

N. BRINDAMOUR, Jus.
Hôtel Victoria,

No. 614, rue Bt. Jean, en dehors.

Québec, 3 mars 1074-—3f

VICTORIA HALL,
RUB STE, ANNE, HAUTE-VILLE,

(ANCIENNE SALLE DE LECTURE)

La Compagnie Française
Sous la direction de M. MAUGABD.

JEUDI, 5 MARS (814.
GRAND SPECTAOLE CONCERT.

LA FERME DE PRINEROSE,
Opéra Comique, en deux actes, paroles

de MM. Conxow et Dorsaras, mu-
sique de Paur Haumiog.

CONCERT.

Grande Fantaisie pour Vielon
Exécutée par M. LAVIGUEOUR, acoom-

agnement au piano .
P H.A.0. VOOR.

Variations du célèbre Opéra

Les Diamants de la Couronne
Musique d'Avasn, chantées par MME.

MAUGARD.

On commencers par

UNE VICTOIRE D'ANNIBAL
Comédie en un acte, par M. J. GoILLBUOT.

PRIX DES PLAOKS :
Parterre....B0 ots, Galerie... 25 ota.
On pout se z dea billets à l'avance

ches M. C. E. Holiwell, ches M- A. Lavigne,
marchandde musique, chez M. R. Morgan,
marchand de musique, ches M. H. A. C.
Fuchs, marchand de musique, et chez M.
P. Lizotte, tabaconiste, rue St. Joseph, St.
Roch

Portes ouvertes à 7 heures. Lever du
rideau à 8 houres,

Québec, 28 février 1874.

Fleur en tacs à Vendre.

2000 Sacs de Fleur du Haut-Canada.
Mer N Ive (black sea) qualité supéricurs,

—AUMI=—

 

Flour Extra, Extra du Printemps, Fine
et Moyenne en Quarts.

A vendre par !
WM. ORAWFORD & FILS,

Quai de Gibb.
Québec, 28 février 1874—1m

LE SIROPINDIEN

LEV; NSMENT,

ON DEMANDE
UM DOM COMMIS pour le commerce

de Marchandaess Bèshes, ches

ARRGEVIN & PAQUET,
Côte

Québes, 4 mars 187¢—6f

DENANDEE
Par un jeun pr sachant losdoux

es, et à usieurs années d'expé-
lemre des adaiee en gros, une situation
comme Tenour de Livres, Réfareuces de

dre classe seront données. Adresser
. X. L., Bareaude Poste, Botte 653,
Québec, 2 mars 1874—3{sq

Situation Demandée.

Un jeune homme arrivant de N: w-Yosk,
et connausant parfaitement l'anglais et le
français, désirerai: se placer comme eme
ployé dans ane maison de commerce quel-
couque. Ver ir aux renseignements ch. s M.
B. DELAHAYSE, 4j, rue 8¢tJean, H..V.

Québec, 2 mars 1374—16jp

Commis Demandés.

On demande DEUX JEUNES GENSpar-
lant l'angieis ot le français, ayant deux an-
Béce d'expérience dans le commerce de
Marchandises 80. hce

Ai

Deux jeunes demoiselles parlant les deux
lengues, ayent su moins une année d'expé-
rience daus le commerce.

s'adresser À

F. W. VENNER & Ou
Rue 8t, Joscph, Bt. Roch,

Québec, 25 février 1674.

  

 

Commis Demandés.

PLUSIEURS COMMIS, ayant servi da-
puis quelques aunées dans le coramon © de
Marchandisés Sèohes ci sacliant l'anglais
et le fançais, ’

S'adresser à

J. A, BE. CHAPBRON,
Notaire,

33, rue 8%. Georges,
Faubourg St. Jean.

Québec, 16 février 167416)

TANNEUR DEMANDÉ.
UN TANNRUR mun! de bonnes recom-

mandations et sachant écrire, tronvera un
emploi lucretif en s'adressant à

JEAN BTE, BAUCIEI,
Marchand & Ste. Flavia,

11 févrior 1874—1m6q

 

Commis Demandé-
On demande UN COMMIS d'expérience

dans le commerce d'Eptoerira et rachant
les deux langues,

S'adresser à

NORMAND CHQUINARD,
Vieux Marché, Basse-Ville. Dr. Clark Johnsenpeur le Sang!

Guérit toutes les maladies suivantes :

DYSPEPSIE,
MALADIE DE CŒUE :
MALADIE DES REINS,
MALADIE DE FOIF '
SYSTEM® NERVEUX.
HCROËULES, :

BuTEVRES
“ HYDROPISIE,

Ce Sirop cst un Purificateur du Sang, il
active les fonotions du foie et des rognons
et agit eur toutus les sooretions du corps,
il chasse du sang les éléments nuisibles et
aul pourraient devenir mortels ai on les y

esait.

Grosse Bonteille...............$1.00
Demi Bouteille,.......... veers BO

Le Sirop Indien est en vente ches MM.
J. E. Burke, Droguiste, rue la Fabriquo, O.
Potvin & Cie., Droguiste, Basse-Ville, J. B.
Martel, rue du Pont, St. Roch, J.J. Veldon,
Droguiste, rue 83. Joseph, 8t. Boch, ot chez

JOSEPH O. LABBÉ,
12, rue St. Georges,

Faubourg St. Joan,
Boul Agent A Québec.

Québec, 28 février 187¢.

Piano, Solfége et Chant,
MLLE, G. MARIER a l'honneur d'an-

noncer au public qu'elle est prite à donner
des Legons de Piano, Solfige ot Chant & ea
résidenre, No. Ÿ, rue St, Nicolas, Palais, et
à domicile

Conditions faciles et modérées.
On peut s'adresser ches son fière M. J.

Marier, No. 56, rue St, Joseph, où No. ¥,
rue ft, Nicelas, Palais.

Québec, 20 février 1874—1m _

Vente du Printemps

COMMERCE.

Le Sonasigné ouvrira dans quelquea jonra
des boîtes nouvellement arrivées de RU-
BANR, CHAPEAUX DE PAILLE, PARA.
80LS, WINOEYS, ETOFFES A ROBES,
et un assortiment général de Marchandises
du Printemps, A TRES BAS PRIX.

WM. MoLIMONT,
No. 14, tne Arthur.

Québec, 17 février 1874—11f

Lard àVendre.
500 Barils de Lard Mess de Chicago.
Finlota à la convenance des achetenrs

Par

 

 

WM. CONVEY
No, 1, rue Bt, Paul,

Québec, 21 février 1074.

THES! THES!!
Venant d'arrivée par le Grand-Tronc.

150 Demi-Bottes de Thé Chotsi du Japon,
récolte de 1878.

168 Demi-Boites de Hyson Fin
A vendre chea

WHITEHEAD & TURNER,
Québec, 23 février 1874.

COTONDE REBUT.
10 Ballots du Coton de Bebut assorti

pour nettoyer les Machines.
J. & W. BBID,

Rue &t, Paul.
Québec, 23 février 1874.

RAISINS,
Eamonaarte
Caisses de Figuesd'Élme.

A vendre chez

 

Québec, 19 janvier 1874.

AVIS.

Le Boutsigné Le gers responsable d'au-
cune dette contractés cn tou NOID aus Un
ordre sigué do va matu.

JOSEPH GOULET,
Cultirateur,

St. Raphaël, Bellochasre.
26 février 1874—3fifsp

FruitsenCanistres.
T7 Caisses de Fruits en Canistres, con-

sistant en Poires, Pêches, Groseillea,
Tomates, 2 et 3 lbs.
Huitres, ! et 9 1be.
50 Caisses de Homarde.
25 do Sardinos, } et à tinuettes.

A vendre par
WHITEHEAD & TURNER,

Québec, 23 février 1874.

 

  

GRAND SACRIFICE !
Dissolution de Société.

LeROSSIEHOL& DAVIDSON, *
No. 10, rue et faubourg St. Jean et No,

5, Cote du Passage, Lévis.

par $80, 00 de Marchandises doivent
être vendues avant lo PREMIER AVRIL.
Le Boussigné ayant vendu ses intérêts dans
la suedite société à Messieurs DAVIDSON
& HOBAN, les Marchandises seront venducs
à très bas prix.
Fr"Dix pour cent de d'escompte donnéa

sur tout achat au-dersus de quatre piastres.

P. LaROS8S1GNOL.
Québec, 10 févricr 1874—1m

Dissolution de Société.

La Société existant sous lca noms et
raison de MARCOUX & LABREOQUE a
êté dissoute de ce jour de consentement
mutuel,
M. BUGENE LABRECQUE est seul au-

torisé à régler len affaires de la ci-devant
société.

JOSEPH MARCOUX
EUGENE LABRECQUE.

Lo Boussigné offre ses remerciements les
plus sincèros au public pour le patronage
qu'il a requ dans la sociétd, et a I'honunenr
d’'ennoncer qu'il continuera eeul le com.
Mmercs des Pompes Funèbres au coin des
rees Bt, Francois et Anuo, près de le Cha.
pelle d--e Morts, St. Boch.

Il sollicite respectueusement de nouveau
le patronage du public, certain d’avance
qu'il ne lui fera pas défaut,
Lo Boussigné possède un des plus riches

06 des plus beaux Corbillards de la ville;
les différents effets qu'il fournira au public
sont de premier choix.—Priz modérés

EUGENE LABRECQUE.
Québec, 13 février 1874.

NOS DIVISIONS POLITIQUES.
Revue de mos luttes depuis 1840 ;

Résultats de ces Lutles, et néces.
sité de l'Union efitre tous

les Canadiens,

 

Pas
3

CU. J. k-LAFBANCE.,

A vendre au Bureeu de

L'ÉVÉNEMENT.

PRIX, 19 OENTS.

— WHITENBAP & TURNER.
Québes, 23 février 18Ÿ6. Québec, 18 février 1074,

POSSESSION A DERANDE.

t9, RUE fr, GORGES,
Haute-Ville.

Québec, 27 téviier 16%.

A VENDRE.
MOULIN A FARINE, MOULIN A SOIE,

UNE TERGE DE 3j ENTS KT AU-
TRHS BATISSES, sitoés dens le paroisse
St Ferdivand d'Halifax, : environ ua mille

 

de l’église.
Bonnes conditions.

adresser à

KERIO MARCHAND,
Meunier,

fite. Croix, comté de Lothinière.
26 février 1974—3mp

Maison de lére classe à Louer,
Porte voisine de le Banque d'Economie,

Hauts-Ville, maintenant eccupée par M.
N piarmeteln, tabaconiste.

a'son 3 étages ; magniâques dépen-
dauces en arrière ; es pierre, A 3
étagen,à l'épreuveda Loa; stables, ban-
gards &voltures, sto, : to; tm de caf
attaché à is mafson, | ; mesaiéa ’

R'adresser 4
F X. GARANT,

1
No. 27, rue la Fabrique.

Québec, 25 février 1874.

A VENDRE.
Une Maison de première classe, avec

Ecurie, Hangard, Remise, Jardin Magni-
tique d'arbres fruitiers, lo tout situé sur le
chemin de Beauport, et an vaut à
MADAME EDOUAHD LORTIE.

B'adresser à
G. LaBUE, N P.

Rue do l'Eglise, Bt, Éoch.
Quebec, 18 février 1874-—1m3fs

A LOUER.
LE COLONEL GUGY est maintenant

prêt à louer CINQ MAISONS, dent l’une
est l'ancienne résidence de la famille De
Halaberry, sur le domaine de Beauport,
avec le terrain que chaque locataire désirers
Bolt 1 arpert, 2 arpents, jusqu'à 8 arpents.

Québec, 12 février 1874,

; A LOUER.
is moitié de co Magnidqus Hangas, No.

25, tue St. Pierre, cette moîtié est égale à
15 pilods da profondeur sur 40 pleds de

| largeur,
Co banger est & l'éprouve da fan

des contreventa et cadres en fer d'une
épaisseur, et peut être adopté À tons les
branches de commerce ;

B'adresser à

 

 

 

CIRIOR TRTU.
Quebec, 7 février 1874-83
 

‘(TERRES A. VENDRE,
I LA ry SE -

D'ici aû QUÎSZE AVRIL, deux Torres
; Fune eituée at He: Busi, 48 trols: wrpents
de front eur trente arp <4‘profondeur.
l'eutre au Gap-Banté d'un arent ot demi
de frout sur viugt-sopt de'profotdeur, tous
‘deux appertevant à la enccuesion de fon
! Augustin Morissette, OT
. Le tout vendu argent comptant.
la Pour plps amples Informationss'adresser

| J. B. MOBISBETTH,
Marchand,

Bae St. Joseph, Bt. Boch.
Québec, 39 jauvier 18%4—Imp

Maison à Louer.

Une mafson toute meublée, rue Bt. Louis.
Possession Immédiate, S'adresser Boîte No,
656, Bureau de Poste. à

Québec, 14 janvier 1874. J

Librairie OVICE FRECHETTEibrairie iL
33, COTE LAMONTAGNE.

DERNIEREMENT REQU.
Instructions sur le Saint Sacrifice de la

Messe, suivie d'une Méthode pour visiter
Notre Seigneur dans la Ste. Eucharistle,
ar le P, Vaubert, B. J,
P. VAUBERT, d. J.—Traité de la com-

mubion ou conduite pour communler sain-
tement.
MGB GAUME —Marie, Etoilede le Mer,

1 vol. L'eau bénite au XIX sidole, 1 vol.
La vie n'est pas le vie, à vol: Le signe de
la croix au X1X slècle, 1 vol.
L’ABBÉ COULIN -- L'année du pisux

fidèle, dédiée à la Vierge Immaculée, Ÿ vois.
RP. GHOU, 8 J.—Manue! des Ames 1n-

térieures ou emtretion aur divers aujets de
piété, nouvelle édition.

Par le même-—-Morale tirée des o-nfes-
sions de St, Augustin.

BR, P. BOWDKN.—Vie et lettres du Rév.
Père Faher en 3 vols, onvrage nouveau.

BR. P. XAVIER PAILLOUX -—La famille
sanctifiée, 2 vols St. Bouaventare. Légen-
dos de Saint François d'Assie, 1 vol. Vie
et œuvres de la Bienheureuse Marguerite
Marie Alacque en 2 gros vols.

B.P. MONSABRÉ —Conférences de Notre
Dame de Paria,
L'ABBÉ HERBETDirection

conscience d’un jeune homme, 1 vol.
P. PRUVOST—(Euvres de Baint louis

de Gonzague.
K, CHABAUTZ--Concordance des pro-

pasties modernes, 1 vol,
B. P, BOUIX,—Lettres de St, Ignace de

Loyala.
L’ABBÉ HEBBARD«aies articles orge-

niques, 1 vol,
SAINTE FOI.—=Théologle A !'avage dos

gens du monde, 3 vols.
ROEKEZ .—Catéchisme, 6 vole,
L'ABBÉ BOUQUETTÉ.=La piété et to

monde, 1 vol.

OUVBAGESCANADIENS.
Mémoires sur le bien des Jésulter. L'am

uistie par M. Biel, Cenférences dogmati-
ques sur le mariage chrétien par le B. P.
Hreun, 8. J. Action de Maile dans la 00-"
biété. Le libéralisme per l'Abbé B. Paquet.
Chroniques par A. Bales.

Au ler Mal prochain cette libreirie sera
transférée rue Joan, Bâtisse de Le Caisse
d'Economie, porte voisine de M. Levigne,
marchand de musique.

Québec, 38 février 1874.

AVIS.
T. Fournier, ww Avesnt.
Matthew A.Heath,Ecr.,.Avesat

| F. AchilleLaBBue, Ecr.,Àvocas,
Pratiqueront en soctêté à l'aventr.

LE NOM DE LA SOCIÉTÉ SEBA :

FOURNIER, HEARN & LaRUE.
Bossau D'Arrarses :-13, rue Artbus, (coiu

des rues St, Pierre ot ar) Basse-Ÿi te.

 
 

 

ur le

  

MIO À (JE NEIMMENSE REDUCTION !!!
"GRANDE VENTE

    

SANS RESERVE

VAISSELLE, LAMPES etHUILE DE CHARBON
Dans le but de réduire Je grand stock

nous avons décidé d'offrir un encoungement
de nouveau de

varié que nous avons maintenant (np. |
aux acheteurs. Tout notre st0 à © : ,a

10 à 20 par comt auclensous des prix ordisuirces.

VERRERIE.

Oarafos, Verres A Via, Verto:, Goblets,
Services de Table, eto,oto, 0

PORCELAINE*VAISSELLE
EN PIERRE. :

(UNIES ET DÉCORÉES.)

Services à Déjeuner, à Diner, Services à
Thé et à Desrert, à Toilette, etc. Services
pour les Enfants et Articles de Pantaisis
on grande variété.

CHANDELIERS
BN GRANDS VaRtÉTÉ.

Lampes pour Parloir, Lampes d- Saile et
d'Etude, dans le ganre le plus nouveau et
le plus approuvé.

La Ofiinas Lawes Ausrionte

ALLEMANDE pour ETUDE.

Importées directement du manufacturier
de la moilleure ot la plus sar« Lampe d'E-
tude du marché. Lanternes Tubulaires, vic.,
et un grand assortiment de Lampes de
Table et de Luxe.

 

Unecharge dela meilleure HUILE DE CHARBONRAFFINÉE,
détaillée À PRIX RÉDUIT.

C. PEVERLEY & CIE,
Québec, 19 février '874—!6j

NOUVEAU

3%, RUE ST. JEAN.

MAGASIN

GRANDE CHANCE OFFERTE AU PUBLIC.
Oo. GUIMON TT,

À l'honneur de prévenir le public de la ville et de la campagne

agnu'll vient de faire l'achat d'un ifique Fonds de MARCHAN-
ISES SÈCHESvalant $15,000 (quinze mille piastres). Ce Fonds

de Marchandises Sèches provenant d'une banqueroute sera vendu
d'ici à UN MOIS à uno réduction
CENT sur les prix ordinaires, afin
portations du Printemps.

réelle de VINGT CINQ POUR
de faire place aux immenses im-

é@- N'oubliez donc pas d'aller voir avant de faira vos achats au
magasin.

 

On a besoin de QUATRE COMMIS ayant au moins quatre
années d'expétience dans le commerce de archandises Sèches.

OC. GUIMONT,
Coin des rues St. Joseph et Ste. Anne,

{Autrefois maison F. Simard) St. Roch.
Québec, 30 janvier 1474.
 

IMPORTANT.
Voulant disposer de la balance de nos

Marchandises Sèches d’Automne et d'Hiver,
nous donnerons nos Marchandises à un très-
grand discompte sur les prix marqués,

Toutes personnes désirant faire desachats
dans notre
une grande rédaction.

So,
Québec, 14 janvier 1874.

ligne trouveront définitivement

FYFE & GARNEAU
RUH ST. JEAN.

 

Acte concernant la Faillite de 1869

ET SES AMENDEMENTS,

Dans l’affaire de

OLIVIER COTÉ, Marchand de Pelleteriea,
et commetel faisant affaire en les cités
de Québec ot d'Ottawa,

Fallli,

Le failli m'a fait une cession de ses biens
ot les créanc:ers sont notifiée de se rétuir à
mon bureau, à Québec, Bâtisse du Télé
grepbs, rue St. Pierre, MERCREDI, le
DIX-HUITIEME jour de MARS 1874, à
DEUX houres P. M., pour recevoir l'état
de ses affaires ot nommer un syndio.

OWEN MURPHY,
Syndio ad mere.

Québec, 27 février 1874,

ACTE DE LA FAILLITE 1869

Dans l'affaire de

ONRSIME POTVIN,

 

Fallll,

Un deuxième bordereau do dividendes a
êté préparé et ouvert anx oppositions jus-
qu’eu SEIZIEME jour de MARS prochain,
après lequel jour les dividendesseront payés

J. ELZ. POULIOT,
+ Byndlc,

Riv. du Loup (en bas) 26 février 1874,
 

Acte concernant la Faillite le 1869

ET SES AMENDRMKNTS.

Dans l'affaire de

DAMASE MARCEAU, do St. Michel, T'an-
neur, fadividuellemeont, ot comme associé

dans la société do GENEST, LAROB& &
MARCEAU, do Ste. Julie ce Rormerset,
Tenneure,

Feilli,

Le failli m'a fait une cession de ses biens,
et les créanciers epnt notifiés de se réunir
boa place d'affaire, St. Michal, lo NEU.
VIBME jour de MAHS 1874, à DEUX heu-
res P.M , afin ds prendro communicstion
de l'état de ses affaires et de nommer un
syndic.

OWEN MULPRY,
Byndic Provisotre.

Québec, 20éyriée 1874.

> Grain, Bon, ete

Les Boussiguée offront 1500 quarts de
Flour en vento consistant en marques Sulef
ventes : Farine Forte : Excelsior People;
donne Fleur à Boulanger : Gould ,. Ov
Phoenix, Minerva, Breoklln Beaver, Mac-
Hiouon, County, Choice Baker, Union
Fancy, St Albass, Longbeldge, eto, oto. ;
Extra do Choix telies que Glasgow Mills,
etc. ; bonne et Forte Farine entière (Fine)
telles que Guelph Mills et autres maigues.
” Tls offrent aussi à vondre à bou marohé
1000 misota de Pois bien cuisant, to
Une visite ost sollicitée de Messieurs les

marchands ot boulangers. .
LAROOHE & Cr,

Marebande de Forine. Grains, Son, eto.,
Quel e, rue Bt, Paul, B..V,

   Québec, 34 féveler 1074,

J. AUGER & RB. C. do BE.OMONT,
NOTAILKS,

No. 13, rue du Pont, St. Roch, étude (ci-
devant oocupée par Frangois Hoc)

ouverte le soir.
Québec, 36 janvier 1874—im

Venant d'ôtre Regus.
REGULATEUAS.

Le plus beau choix de Bégulat-vrs pour
maisons privées, bureaux et dâtisses pu-
bHiques, avec pendules compcnsés par la
mercure,

A vendre ches
DU JUET & C:s.
No. 1, rue Fa rique.

Où vous pouves vous procurer le plus
beau choix de superbes bljouteries, dia.
mante, montres, eto.

Québec, 22 janvier 1874.

 

 

  
VAISSEAU DEMANDE
Vendredi, le 27e jour de Mars

prochain,
pour la vente an Departement, d'un

VAISSEAU A VOILE:
de pas moins de 300 et pas plus de 300 ton-
aeanx, otdan Age ne dépassantpas einy ans,

On devra déclarer dans les soumissicns

les dimensions, le tonnage, l'agrès et l’âge

du valsseau offert, s'il est classé où ncn, la

qualits du bois dont fl est bâti, s’1] est dou-

blé en bois où en cuivre, la condition de le

carène, des agrès et dès volles, et of lo vals.

seau est prêt ou non À être livré au service

immédiat. Le lien où le vaisseau pont être
vu, le temps où il pourra être livré, pes
plus tard ue le premier de Mal, aussi bien
quele prix qu'on on demande devront être

spécifiés daus la soumission, ainsi que le

quantité de charbon qu'il pent porter et 808

qualités comme voilier.

WILLIAM SMITH,
Département de le Merine

: et des Pôcheries.

mont de la Marine
et des Pêcheries.

Ottawa, 24 février 1874.

e °

Poisson et Huile.
«0 BariHuile Pure de Morue de Gaspé.
eo Mu Ohasbon Raflinée No, 1.
+0 '" de Saumon duNord No. ..
Morue Verte en Badils,

A vendre
pat Jos. LEPAGE,

rue uas eeFille,

} 28 fév.—8fifs
  Québec, 19 février 1074, Québec, 19 févriee 1076,
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AVENDRE |
A La

A MM. lesMa,ehands.
pareillede Bristol.Librairie de GABANT & CIE Répostoude ssdves

ain er
Cours de lég'elation,3

+

3 vols. $6.Ky Trésor de Picault.
The revised acts and ordinanoes ot paumeaume Samaritain.

té parte 2 vols. se ule Gurgling.
‘Traité de le juridiction, L voi.
Jara ghville Kuo! idjam, 1 vol.

e bypoth & vols.
Beesbys comparée, 1 vol. 2.00
Btude du droit, 1 vol. 2.60
PetsesSenvueTGSleganciens,-ra

Ristolre de3 réforme4Apgloterrs, x
1 voll

L'Eglise otFes systèmes du Monde
Moderne, 1

Dele'vorite de‘aSeligion chrétienne,
î

Histoires dus reliques de 8¢, Thomas
d'Aquin, 1 vol.

Een de Dieu seal, 1 vol.
gukid de la parele de Dien, 1 vol.

Sheethel'homme etdu pêché

2.50
«00

0.60i

0.78,
oi

0.78
0ok

060
ow
0.60 |

1 vol. ol.
sceptique, lv

FlinA84. Augustin, | vol.
rations sur le dugme généra-

teur, 1 vol.
Le pape en tous les temps, | vol. 0.60
Let le mutilée, J vol. * OGY

agnificences de I'Eucharistie, 1 vol. 0 80
Les païens et les chrétiens, 0.60
Discours, messages et proclamations

de l’empereur Napoléon er, 1 vol.
Quebec, 3 février 1874.

0.80

 

 

ORGSAMAIA
Mason & Hamlin.
lu prolnière môda-lle à l'Exposition de

Vienne, témoiguage lrrécusable de la supé-
portéàmatéri.ilg dans la clasge ¢ T
Les Th Gutients de Musique. dSNLoue
pays, #yn accordée aux rachCuoimet de
Mason & Hamlia, sur l'avis ynanime d
jury ivy du jury international et
sous-jaries, comuneés des éminents ar
tistee ot exporta des dasa‘pays. Lee
autres Orgues Aujérivainé n’ont pab 666
jugie dignes d'aucune et mâme d'une mé-
dallio inférieure.
Un magnifique assortimentdecoy

de salon, visites en se 5
ven .us à des cénditionswr 3

Seal Ageut à Québec,

R. MORGAN,
18; rub Ia:‘Fabrique.

Quélec, 2 février 1874.

MUSIQUE NOUVELLE
Heque ds l'asis par le dcr…jer »toamner,

MORCEAUX POUR PIANU : A
IPuritani................... Mattel$1.25

ka Almées.... ...... Poguardl. ; 60;
Contemplation. ...........

 

 

Quintette trauecrit pour pao " To
Aubade miiltalre........... Dossaux.
Bowmance.................. Lambert, 5
Pfemlor nocturne. ......... -
Les phe, impromptu ort, 5
Le u du... er, 6.
Grande marche............ iP 60
Plaivir damour.......... «seo Cramer, 60
Alrd'Bglise...............woo a0
Masgurka tyrolienne........ Lambert 80
Oaprice sur un thème alomand. . Bus-
““tovita. ruscc0 0 76

Lasrogho cassée +.Cremer, ce
vailse.. ALxmethe. 78

Colombiae, polk Dessaux. 80
Bappeesol. ..Cramor, 60

inétte, polka vilageoise. “Dousaux. 40
Le Meguèt, polha wasurkaDeransert. 45
Brise du soir, pelks masurks, .Royer, 40

60Los lilas, valse......0.. 000.0 Cramer,
Polka Chinois. ... Deransart.

te chez
+ Bye A. LAVIGNE,

Marchand de Pianos ot Hysapgivma,
114, meSt Jean,

québec, A jaurviok bande d'Epargne)

CADEAUX
pe

Noel et du NouvelAn.

Le Bousssigné «& l'honneur d’informer sus
nombreuses pratiques ct le public en ge
Béral, qu'il vient de recevoir d'Eu.ope par

 

les deruiers vapengsari UD 884 I-
Hmout tds CA wutælsis,
consist-ns oË de Tur-
i hs Boites de cage

ugties au Tollefte
fon Portes-Piume

Porle, moutes en Ur,Portemonnaiss, Albums
d- tout gunre, variant depuis 26c à $13,
Chapekets montés en Or «4 oll’ Argent va.
rians dupuis $i 0 $10. Ati aneeortiment
très varié de Jouote pour entauts, Livres
dusitlèree A» teuten aurtée depui:ide: pas
gnihques Livros cuuvert en Ivoir variaut
dopui» $ 80 à 1.6, 1ivies couvert en
Velvura, aveo riches Ensnitures argensées,
enfla jurqu'au petit P ruissien de 5 cents

QuIpEWLL il en à pour
bodies, lus varunteot lew amis Fans!
tion trouverunt une coceslun fav
prétenter qua cnfauts, uu livre Ltile =
ugreab.6, vo livre & reçu l'approbation deu
Anscrites uws ot porte le titre
de Politesap os bon ton, nous déciroiions
voir ov livre entre les maivs de tout les
enfants, le prix n’est que de 20 cts broché,
et 3B ects cartonné. Enfin les chefs de
propane iavités à vonir ri ques
reyjaionnement. de Vins et de

EREmacgesteLo
postéA. LANGLAIS, Libraire,

éi, rue St. Josspu, dt, Boul.
M. B—On a besoin d’un BON COMMIB,

aussi on Jeupe Homme pour porter iug pa
quets, des verti. aty seront requis, ,

d. A, LANGLAIR, |
Québec, 43 déc. 1873.

"WHISKY.
+———

36 Baiils do Whisky, 80 O. P.
A vendre par

JOA, LEPAGE,
44, tue Bb.rade.

québec, 13 févriee 1874.

CLQUCOUPÉ,
600 Quarta de ClonCoupé à vendre à Loa

maruhé puuselope.
J. & W REID,

 

 

+50 sirop Calmant.

1 0p Phep

e d’Ayer
Pectoral de Cerises d'Ayer.
Vigor d’Ayer.
Restaurateur de Mad
Sirop de Fellow.
Baume deWistar. ;

uile Foie Morue de Milbor.
Le irop Péruvien.
dxSiro GommeKpinatte de Gray

Bisctrique dp.Thomas.
Eau de Moride (véritable)
Huile d'Olive.

Pilules de Bristol de Ayer, de Branderth,
de Moffatt, Grains de Santé, etc. Huile
pour les ch veux. Esrences pour mouchoir
Sel Senné. Camomile. ‘Teintures de toutes
les couleurs. Huile de Castor en bouteilles,
à la livre ou au gallon. Mélée. Poudre de
Darley. Parfumerivs fines des meilleurs
marques Eau de Solagne supérieure. Tein-
tures pour les chew Béverons. Pas-
tilles Vermifegesda irons;de-Devlus, etc.
pV” Offert aux plus bas prix poseible

EDMOND GIROUX & FRERE,
53, rue St. Pierre, 

| Québec, 28 janvier 1874.

| BEAUX-ARTS.
| Le Boussigné a maintenant en mains ls
+ plus belle oullvotion de (hromos et Gra.
1 vures qui soit à Québec
i Les meilleures ot leu plus récentes publi
; CARIORS vONS TeÇNES toutes les semaines et
nffertos an vouts okes Lui à dus prix ralson-
neblus.

: Lithographies vendues et vrcadrées à
dou prix raisonnables.

MIROIRS.
Un très grahd assortiment de Miroirs

richement encadrés, de teutus grandeurs ot
de tout piix.

Les personnes qui désiront faire quelques
préseuts ou orner ours chambres pour les
fôtes ne peuvent mieux faire quo dgvisiter
son établissement,

A. BÉLANGER,
9, rue et wubou:g St. Jean,

Québec, 13 déc 1873-—1la

MMEJ.B GINGRAS,
No. 22, rue du Palais, Haute-Ville.

Invite respeatheusement ses
pratiqueset le public générale-
ent à ‘visiter e com-

ToreSrmg la Sai-
son des Fétes.

Outre les EPICERIES ORDI-
NAIRRS pisont dd PREMIERE

:\ QUALITÉ, MME GIRGRAS
appelle d'une facon particulière
[attention desgourmets sur: son

 

 

 ! ue assortiment de LI-
QUEUEJRS/RFNES; LIQUEURS
 SLIBLTUEULSE3,et eur ses VINS
| EXQUISet CIGARES.

co| Mabals émorme sur tous
les achats au comptant.

5) MME. J. E. CINGRAS,
No. 22, rue Qu Palais,

| ! Haud- Ville
Québec. 17déc.
  

1873-11874.
liaison den Fêtes,

Cadeaux de In Saison.

ALLEZ-VOIR AU MAGASIN DE BLJOU-

TEBIES ET HORLOGES DE

‘TT. DROLET,
RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,

Porte voisine de J. B. Laliberté, Chapelier,
et Sucoursale du grand magasin de M
Emile Jacot, Horloger-Bijoutier,

rue de ls Couronne.

Grande collection de Bijouteries assor-
ties. Assortiment apécial de Cadcaux pour
cette.saison du l'annee. bon marché sans
précédent pour cette saisou de l'année.
Montres de toutes espèces en Or et eu

ArgentGarnitureoompiètesÀ tbaguus,
Anucaux, étc, podr Dames et Messiours,
a Or, en Jais, eic., Broches, Puigues, & in-
éluttes magaltique, d'une riches:¢ cans
rivale,

Husloges de toutes fu.mes et do toutes
dimuenevus, marquant lbeure avec une
régularité partaite pendaut de longues an-

. oes,
Le Soussigné iovite cordialement le pu-

vlic & lui faire ume visite.

T. DROLET,
HMosloger-Bijouticr,

Rue Bt. Joseph, bt. Koch.
Buccursale du magasin de

EMILE JACOT.

 
Québec, 24 déc. 1873.

 

AVIS SPECIAL.
AUX MARCHANDS

DB LA

OUS avons l'honneur d'informer Dos
pratiques ot ie public en général que

ous venons d'ouvrir une Manufacture de
ardes Faites en G au pied de la Côte
Le Basse-ViUe, au cola de la rue Notre

«articles fabriqués par nous ne lals-
rio À désirer.anue le mpport du prix.

& qualité, cela nons fait espérer que
Sous voudres bieu nous honorer d'une
visite.
La quantité de Hardes que nous mann-
urous nous permet de déficr dans cette

igna decomæaree toute compétition.
On trouvera mode à notre établisse-

ment un swortiment des plus considérables
lbsVesbus ‘AI Téoutes

deurs otBe.Blouses, Pea-Jackets
Pot «4 Jous co qui concerne en génécal

peste Lenpche decommerce.
BRROKVIN & PAQUET,

Colo dos vo Lamontagne otNoire

Québec, 20 set 1013
enente

MARSH & JACQUES
TENNENT de recoy ‘lot, 'pémaide-
rableex Soullers oleepet nat.Fotar

mesotE
n vya de plede qui se mptient

froids au lit wlls ont été chausede de
* pes souliers aVigier à

us»

 

  

vip A PET $ PSte:

Y Roe B, P Vis-à-vis te do Pouy
Québoo, 259 févries 1014, 1 ) Québec, 37 008 1978," * +"
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VILLE et de la CAMPAGNE.|\a

 

GAZ

RICHARD & CIR

| DONNANT UNE VIVE LUMIERE
ET

DONT LE PRIX

EST

Excessivement réiuit!

Cos qualités seules doivent amploment|
suflire pour attirer d'uue manière touto
spéciale l'attention du public sur cette
découverte. Nous croyous douc parfai'e-
ment inutile d'en énumérer toutes les au.
tres quaiités t d'insister sur les Lombreux
et important» avautages de co gaz. Nous
avons la confianceqe l'urage que vont en
faire un grand nombre de nos principaux
établissements en démontrers avect une
telle évidence la supériorité sur tout autre
uau d'écisirage, que bientôt l'introduction
on devieudra générale daus toutes pos male
sons privées cL que mêmo l'on s’en servira
pour éclairer nos rues.

Le REV. M. LAFLA.- ME, Professeur
distingué de lUniversité-Laval, a bicu
voulu faire de louguos et nati‘ ute- recher-
chus Bur co Louveau gaz d'écisirage ct sou
générateur, ]1 l'e soumis à de nombreuses
experiences et nous citons ici quelques e x-
traits qui résument cetts Atude «t font con-
naître les qualités inapprecisbles de Co gaz.

Le Gaz Richard & Cie.

Est fabriqué avec de la gazoline eu carburo
d'hydrogène très-volatile qui eoxtrait du
pétrole... La gazoline commelo pétrole ne
renferme pas de principes vénéneux et ses
vapeurs n’ont aucun mauvais effets eur le
système 1! semble au contraire que los
pereouncs qui respireut habituelloweut des
vapours de pétrole se portent mieux que
les autres (D. French, Liverpool)... La
gazolime qui forme la partie principale du

Gaz Richard & Cie.

est aussi inoftensive que l'huile de charbon.
De la un avantage cousiderable eur ler gas
d'eclairage oidiuelios qui renferment tou-
jours au moius deux principes délétères,
l'oxide de carbone e! des vapeurs de bisni-
fare dc carbône Assez souvent, grâce à une
purification incomplète,il contient .n 0 tre
une quantité plus ou moins grande d'by-
drogène sulfuré qui est un poison violent.

L'intensité de la flamme donnée par le

Gaz Richard & Cie.
A été comparée à celle de la famme du gaz
ordinaire. Le générateur étant à 16© o. les
flammes des deux gaz avaient le même
intensité. Celle du

Gaz Richard & Cie.

est plus jaune, mais elle est plus duuce et
fatigue moins la vue. Fn comparant la
flamme du

Gaz Richard & Cie.

avec celle d'une bougie stosrique, ou trouve
que le générateur étant à 09 à. et rempli de
gszoline 809, UNo flamue de quatre & oing
pouces du large donno autant de lumière
que 20 bougies

On eait que pour une bonne flamme de
quatre à ciaq pouces du large la dépeuse
est de 60 pieds cubes par 24 hourus, Du là
il auif qu'avec 1000 pieds cubes de gaz uv
teo pourait brûler à peu près 16 jonrs. Ou,
ce qui revient au méme, 20C0 pieds cubes
de gas pourraient alimenter 15 becs pune
dant 24 heures où 30 becs pendant 13 heures,
ia pression étant égale à 0.75 forces d'eau,

Or, 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Contient à peu prés 3.78 gallons de gazoline
809, Donc avec 2.75 gallons de garoline, on
pou rait entretenir un bec isolé penaant 15
jours. Kt ei nous supposon le prix de la
gasoline & $5.40 lo gallon, nous avons pour
le dépenso d'un bec pendant 24 heurcs la
somme de $0 08, ou de $0 04 pour 12 heures.
Dans ces conditions 1000 pleds cubes de

Gaz Richard & Cle.

Ne coûteront au plus que $129 À 1.25
molus de la moitié du prix da même vol-
lume de gaz d'éclaliage.

Ainsi, comme ou le voit, avec le

Gaz Kichard & Cte.

Beaucoup moins de danger pour cos explo-
sions dont les conséquences sont st dosas-
treuses et ti fatalus, plus de ces exhalaisons
délétères qui à chaqu “star t empoison-
uentl'air, vuidout el tort. mw-nt à la sauté,
ot peuvent souvont être morte ice,

Avec le Gaz Richard & Cie.

Nous avous Une lumière au moins aussi
belle, aussi vive, aus i éclatanto que colle
du gças ordinaire, et elle à sur cette dernière
le grand avantage d’être plus douce «t de
moins fatiguer le vue. Les persounes obli-
géos, soit par leur (tat ou leur godt de
l'étade, de travailler souvent pendaut les
longues heures de la nuit, et do:t ls vue

etruit tous les jours à ls lumière brû-
lante du gaz ordinaire, devrout, vous n’en
doutons pas, apprécier comme elle le mé-
rite, cette précicuec qualité.

Avec le Gaz Richard & Cle.

Chacun peut, avec la plus grande facilité,
éclairer ra dv‘metre à un bon marché vrai-
ment aus exemple. Ce n'est certes pns
ube mince cousideration de n'aveir pus à

sifs, surtout pour les personnes ‘dun: la
con-ommation de luminaire «st copsidérable
La compagnie en soumettant au public

ce nouveau système d'éclairage a donc la
conflance uu'elle renoontrers parmi los
citoyens de Québec d’abord, st bientôt dans
tuute la Puissance du Canada, un bienveil-
lent et généreux encouragement, Kile n’y
cempte pas seulement parce que cette de
oouvuite vet toute canadienne, ce qui
Oupeadant, mériterait d'etre pris en consi-
dération par tous oeux qui tienneut à rn-
couragement l’industrio nationale, main
elle y compte surtout, parce que, connaie-

i.| sant la wais@r ot los qualltée de l'articlé
qu'elle met war te mauché, elle emit; gull

faut qu'un peud'encouragement «uplque
paft pour ot 181r0 tensortir To mérite,
Ce que ta Compagnie demande uonc, ce

qu'elle sollicite, c’est un essai loyal, et elle
eat ‘qu'après uno coutte expérience

‘Gaz Richard & Cle.
sure pmtvut donnéd woe vi oumplète uatie
tagtion quetout le monde voudra den servir. Québec, 23 déc, 3673.

sukder à chaque instant des comptes excege -

LIVRES D'ECOLE
PUBLIÉS PAS LES

Frères des Ecoles Chrétisapes dana la
Puissance du Cana,
— i

Nouvelle édition en zanghie da Traité
des Devoir pyétion.

Traités Ahaique Cqmmerciale, de
Mensuration et de se lité, 1 vol, in-
12, de 488 pages.
Introduction au Traité jd’Arithmétique

Commerciale, 1 vol. Toul 216 pages,
Clef ou Solutions des Egescises et Pro-

blèmes des deux ouvrages ci-dessus, suivies
d'un Recueil d’Exercices Pratiques et bien
gradués pour Calcul Meufal à l'usage des
Professeurs.

Hlatoire Sainte, à vol. ip-13, du 144 pages.
Histoire du Canada des autres Pro-

vinces de l'Amérique Britanonique da Nord,
1 vol, in-12, do 176 pagepages

Histoire Ancioune, Histoire du Moyeu
Age et Histoire Moderng, 1 vol. io-12 de
392 pages

Cours d'Histoire, ou les trois ouvrages
ol-dessus réunie, formast 1 vol. in-13, de
710 pagea

Extraitde "Histoire Bainte, 1 vol. in-13,
de 86 pager

Extrait de l'Histoire da Canada, eto., 1
vol, fn-12, de 114 pages.

Les deux Extraits ol-dessus réunis, 1 vol,
in-13, de 193 pages

Petite Géographie élémentaire.
Méthodologie ou Manuel du Maître, ap-

pliquée à la Géographie élémentaire.
Ues ouvrages, à l'exception des deux

derniers, qui vicnuent seulement de parat-
tre, out reçu l'approbation du Conseil de
l’Instruction Publique. Le Cours d’Histoire
et la Géographie vont être, comme le reste,
publiés en anglais Qn peut ve les procurer
à des conditions très libérales, ches les
auteurs, ruv Glucis, 2, ou ches la plupart
des litraires.

Québec, 30 nov 1873.

MERVEILLEUSISDECOUTERTES
POUR LE MILLION.

Us Rhume insignifiant, une Toux légère,
peuvent, sl on les néglige, conduire à

cette ma:adio désastreuse qui fait tant de
victimes en ce pays parmi les jeunes geus
dos deux sexes, Ia CONSOMPTION. Le
suge, convaincu de ve fait indéniable, fait
usage dn BAUME DU CANADA, SIKOP
DE MUSSON, rewède d'uns « fäcacité radi-
cale, en ventechez tous les droguietes.

Prix 35 cents et 60 cents Ja bouteille,

La sclence médicale dans ses plus pro-
fondes recherches, n'a jamais découvert un
remède plus efficace dans les cas de CON-
SOMPTION, et dans toutes les AFFEC-
TIONS SCROFULLUBES que 'HUILE DE
FUIE DE MORUK et le PHOSPBATE DY
CHAUX DE MUSSON, en vento chez tous
les droguistes.

Prix, $1 00 la bouteille.
Après un demi-siècle d'une étude ap-

profondie des organes de la vision et de
leurs maladies, lu fameux m*decin ocaliste
le Dr. CHANREBLIN a decouvert sun
MERVEILLEUX UNGUENT OPHTAL-
MIQUE, pour toutes les ma:alice des ore
guuey de 1a vision.
MM. JNU. MUSSUN & Tm, & Quibec,

sont les gculs agents pour in vente de cet
vuguent en Canada. Eu vuntu chez tous les
pharmaciens,

Prix 35 cents lo pot.

JOIN MUSSON & Cie,
Coin des rues Buade et Port Dauphin.

Québec, 24 o:t 1873.

HUILEDE CHARBON.
VENANT D'ETRE BEÇU.

Une charge d'Huile de Charbon Extra
Standaid.

A vendre par
THOMPSON, CODVILLE & Cle.

CAFÉ! CAFE'! CAFÉ!!!
VENANT D'KTRE REGO.

face de Café Extra Fino de Maracabo

 

  A vendre
THOMPSON, CODVILLE & Cie,

BRANDY 'BRANDY '"
Eun Quarts
En Octaves a
Caisses d> Bouteillue ? *- Boblu & Cie.
Caisses du Flacons  ;
Eu yuarts
En Octaves ;
Caisees de Bouteilleg Renault & Cie
Caisses de Flacons
Caisses de Bouteilles
Caisses de Flacons Pinet Castillon & Co
Calssen à do
Caisses de Bouteilles } Jules Daret,

A vendre par
THOMPSON, CODVILLE & Cie,

GIN! GIN!* GIN!!!
Barriques
Caisses Vertes H- DeKuyper & Fils,

Barriques
Caisses de Boutailler
Octaves

Blu kenbeym & No-
let, Key Brand.

Caisses Rougesares pong pain de Melcher.
Calases de Bouteilles
Csiraes de Flacons
En Octaves

À vendre par
THOMPSON, CODVILLE & Cie.

FRUITS NOUVEAUX !!
Boites du Ralein du Val-uce (mourend

of stock)
Boites de Raisin de Layer.
Dergie-Boites de Baisin Layer.
Boitus dv Raisin Layer de Londres.
Boites de Raisin Muscat de Loose
Barils de Raisin de Corinthe Patras.
Tous de la récolte de 1873.
A vendre par

THOMPSON, COLVILLE & Cie.

THES! THÉS!'
Demie-bolte dv Thé Japou, nuv.
Caisses do do
Demi--Doitea Hyson.
Boites Imperiai.
do Twunkeys.
do Gunpowder.

Caisses do
Boîtes Congou.
Demie-Boîtes Congou.
Caisses Congou.
Demie-Buites Souchong.
A vendre par

THOMPBO
Quétime, 15 déc. 18

La Compagnie Canadienne
or

CAOUTCHOUC
MONTREAL

ONFECTIONNK des CEINTURES «1,
? COURKOIES à Patents, BOYAUX,|
LAQUES ponr Joints de d'achinee a Va.

pont,RESHONTSTS ot TAMPONS pour Chae!
de Chemins ¢e¢ Fo, VALVE], QGMNK
pour Libraires, ANNEAUX pour ia denti-
tion, ete,

Jou Tom Giu.

siseu,
do

, CODVILLE & Ci

BOTTEB et CLAQUESen caourenote,|
BOTTINEH ou FAR

AVEC CAOU
variété,

Tous les ordren sout exécutée avec pone.
tualité.

Bureau et Atelier : No. Li:
Rue Ste. Marie.

F. MÜHOLES, Admiclub cu. ;
Mont:éal, 30 jan, 1069)

cHotC, THES!!! 
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NOUVELLE SOCIETE
"0"FORMER

À L'ENSEIGNEDE LA FEUILLE D'ERABLE,

- No.”53, % No. 63,
if4 Rue St. Joseph  A.M.P.M, - ONTARIO. —&M.P«i<Rue"St,Josep

2.00 ttowdipatchapeNV © 630 ge " ST. ROCH

9.00 alic itlig30 ‘OV.TROON, ° ’

9.00 rineet Tr-
vi ¥w="Brunet & Laurent

brooke, os

3 As Suceesseurs de

Rh | MONTMINY. && BRUNET ontl'honneur d'annoncer à leurs amis et
., Montrés au pablic qu'ils ont acheté le fonds de commerce de Montminy &
min de fer,os s.2p/ Brunetà‘Ube déndittérisévantdgeuses, ils peuvent en conséquence

vendre à meilleur marché quePar le passé, et ils espèrent que la
conanconne.jouiesait l'ancienne maison vis-à-vis du public lenr

oujècesdeTwocdsà offrir cette æmaine.

59 Pièces de Tweeds nouveaux pour le printemps.
if Tigres de bia pragokcs

9 Prices de oton à
alle de“Coton Jane

5Clieajsse de Corset pour Dames et Enfants.
500 Douzaines de Mouchoirs en Toile pour Dames ot Messieurs

d'une magnifique valeur.
ce‘qui testait du fonds de Montminy & Brunet sera vendu

à unegféudè réduction pourfaire place à notre nouvelle importation
qui nous arrive par chaque stoamer.

BRUNET & LAURENT,
53, rue St. Joseph,

A l'Enseigne de la Fouille d'Erable.
N. B.—200 Paires de Gants de Kid Jouvin légèrement endom-

magées valant 8 offert a 500 et 75¢ la paire.

BRUNET & LAURENT.
Québec, 11 février 1874.

J. D. LAWLOR
MANPFAUTURIER DE MACHINES A COUDRE

22, RUE ST. JEAN. QUEBEC.

CERTIFICATS.
Québec, 2 avril 1872.

M. J, D. LAWLOR,
Monsieur.—Nous éprouvons beaucoup de plaisir à donner notre

témoignege sur l’excelfence de la Machine à Coudre de votre ma-
nufacture. Nous avons trois Singer Family et une Singer No. 2, con-
tinuellament en opération, et e les donnent complète satisfaction.

LES SŒURS DE LA CHARITÉ.

Québec, 2

 

 

5 avril 1872,
M. J. D. LAWLOR,

Monsieur—Nous avons 22 de vos Machines à Coudre quisont
continuellement en opération depuis un an, et noustrouvons qu'elles
rendent un sigrand service, que nous avons décidé de prendre des
arrangements avec vous pour nous eu fournir de semblables, pour
remplacer d’autres de différentes sortes que nous avons, les vôtres
faisant notre onvrage mieux que toutes autres que nous avons
eBsayées.

À. M. FarLEY, Cie. de Caoutchouc de Québec.
 

Barean Principal, 365, rue Notre-Dame, Montréal.
Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Bureaux Saccursales :

nébec, 22, Rue St. Jean.
Jean, 82, Rue du Roi.
alifax, A293, Rue Farrihgton.

Québec,6décembre 1873.

IMRORTATIONS NOUVELLES
A LA

MAISON JACQUES-CARTIER.
Les. S¢ussignés viennent de recevoir et

offse-en vente à des prix très-réduits, un as-
sortiment considérable et varié de Marchan-

 

|Jisepdjératamne ot d’Hiver.
H. GAGNON «& CIE.

No. 30, Rue de le Couronne, St. Roch.
Québec, 15 octobre 1878.

FX.LEPAGE,CENTRALHOUSE.
Magasin dubonmarché, RestaurantFrançais.

No. 34, BUE DE LA COUBONNE. ‘ Cuisine Française et Anglaise

 

ads

Fourier godln purer. M. THEOPBILEGOSSELIN, Proprié-

ont “dv x es qu’il | taire du “ Central House,” a l'honneur de

=vert} tous cer marchandises ! faire savoir au publin qu'il & ouvert un
| Restaurant Francais de premier ordre, où
| les cliente de ls maison pourront sc faire
servir à toute heure de la journée.
Ropas à table d'hôte ou à la carte (Cabi-

oklemarchémachiquropéen dt vendues à des;
Hemiont basque lé compétition est ‘

faits À domicile

H&

. on ! aets ) rivéa).
geEee, de Caleçons et: Diners do commande, icile.

Laine pour Biommes, | Mets de toute espèce préparés par un
hom Lalne pour Dames,toutde toutes manu-
teae elllou
5 bagaptepourHommes.|

tanalic Blanche Welsh, Canadienne et;

P 9 de C iy.
“EidfeamisSoh assorties.
Imitation deiPourrares,
Hepps pure Laine saas parellles pour le!

Thibatprovidxing

SieyonCorde de Perse, Or
rapIm oy !

DrepParaSeppeMaginos,Dr onde bou|
=hireouvebonutédaoar

x Drap. ete es à Pardeseus

Allésiched P. X. LEPAGE st vous vou-|
des épargaes ded'

* |de bonnes Marchan

é-|i 99VENKZ ET VOYEZ.
bec, 13 dbo, 1873.

TR NOUVELLE
Machine à Coudre

Culeinier Français, et pouvaut être servis
à bref délai: Perdreaux, Vols-au-vent, aux
Huîtres.

Coin des rues Garneau ct Couillard,
Québec, 2 déc. 1873
 

| Bois de Chanffageddepremierchoix.

A VENDRE
CHEZ

ALFRED EMOND,
Coin dus rues Cralg ot dv lu Reine,

St. Roch,

 

 

Erable, Morleicr, Bouleau, ete, tel que
<tout-en achetant cords, ou scib, fendu, trausporté àdomicile

ou pris sur les lioux' & Is conveusnce des
achetours.
Ce bois est excellent et so vond à des

prix satiefaisente.
ALFLED EMOND,

Marchaud--Epicier.
Québec, 38 nov 1873,

wi0selSOMLENEREUSE D'APLETOI, FERENSAUMON.

 

CIRQUX &
NT l'honneur d'informer!

la pub! Bram
SUS en FELTRE ; constamme

amposamions faltun diroct:mont

mmmes
Sab:

Guébea, 10 008 LOQN 11+vit 11 weddhp

en grande | vur,

| veNv

Marchauds de
"Uo, fbb

FILS
leurg amis et

“dai.

Cotte Machine àOoudre n'a d'égale| Tonneaux No|| { glinlon,
acsss construction pour la durée ot le À vondro chez
nsVTAre. GIBB, LATOD & Cis.

beterrues la Machine à Québec, 29 janvier 1874.
poadre APPLETON.

à FHRBLANT
+ hurts fa cvliPpletela nit ment avarls.

Cola des rues Bt. PierreBeVe A vendre jar
; d & W. REID,

“david

  Yi Bpageefo Rue Ht, Paul,

Quihes, 13 Géo. WTS,DY nf ques"J Québec, 30 déo, 1018.

E
T

|
p

-
—

L
o
»

m
a
r

i

{-

l

 

—
g
e
r
m
a
n
0 I

,
.

 
—
à


